LS 


<< 


‘ 


ne 


; 


ceux qui doivent être inté-|,6a, 
cetie convention. Nous vou: 
dujourd'hyl renouveler cette invi- 

à : ples : 


if 


if 


John-I. MacFarland, de Cal!- 
jours de convention qui auront lieu gary, expert en grains, ac 
dans ÿatre salle paroisainle, les 13 et 
14 dexembre, et dont volci le pro- 
rame: : in 
J Samedi 13 éécembre John-L. MacFarland, Ge Calgary, a 
A 9h. du matin — Ouverture de la |<t* nommé, vendredi; gérant général 
convention. Prière. Chant par le! l'Agence centrale de vente àe ja 
chésir deb Gibves du couvent. Quei- | Coopérative du Blé, Après avoir ac- 
le curé. | cepté cette position, il a publié une 
par | ‘déclaration disant qu'il a le contrôle 
absolu du programme de vente de !a 
Coopérative. Il a accepté la position, 
ajoute-t-il, par un sentiment de res- 
ponsabilité publique dans un moment 
de crise nationale. Il n'acceptera pas 
de saldire pour ses services dans :a 
vente du blé actuellement détenu par 
ia Codpérativé. | 
M. MacFarland n'entre pas à !a 
Coopéralive comme liquidateur. Si 
une ligilidâtion Goit se déclarer, un 


sition 


rale et prière. 

A 2 b. ce l'après-midi -— Prière, 
Chant appr Classe modèle inti- 
tulée: ‘’Legon d'histoire du Canada 
aux élèves du grade VI". Cette classe 
sera probablement faite par Soeur 
Marie-Sairit-Eugène, principale de 
l'école du village, et déjà renommée 
comme une institutrice émérite, Le 
R. P. Boungue donnera ensuite sa 
deuxième conférence et #4 deuxième 

* teéon de pédagogie. Le tout sers suivi 
de suggestions et de discussion 'gén6- 
râle, à laquelle tous seront invités à 
prendre part. Lä prière terminern 
cette deuxième séance. 

* Dimanche 14 décembre 

A 10 h. Cu matin —— Grand'messe 
solennelle et sermon de circonstance 
par le R, P. Bourque. Ce sermon de- 
vrait étre entendu par tous ceux qui 
s'intéressent à l'avenir de leurs en- 
fants. 

A 3 1 ée l'après-midi — Conçert, 
saynètes variées, ballet (drill), comé- 
die, etc., par les élèves du couvent, 
auxquels pourront se joindre les élè- 
ves dek autres écoles de la paroisse, 

M. le magistrat Lacerte, président 
géneral de l'Association, clôturera la 
tonvention par un discours de cir- 
constance, et le choeur @e chant des 
enfants entonnera le chant national 
“O Canada”. 


Bien que Ja situation soit sérieuse, 
M. MacFarland ne la juge pas déses- 
pérée. Comme solution permanente à 
la crise, il recommande une réduction 
proportionnée des emblavures de blé 
dans tous les pays producteurs. 

Un expert ‘ 

M. MacFarland est l’une des figures 
les plus connues dans le monde du 
commerce du grain. Il a été pendant 
de nombreuses années. président de 
l'“Alberta Pacific Grain Company, 
qui fut la première à offrir ges éléva- 
teurs à 1n Coopérative, quand celle-ci 
fut mise gur pied, il y a quelques an- 
nées. Plusieurs fois déjà læ& position 
de gérant général de la Coopérative 
lui avait été offerte et il l'avait ref1- 
sée. Ii s'est décidé à l'accepter en 
reconnaissant la gravité de la crise 
qui atteint tous les producteurs de 
grain de V'Ouest. M. MacFarlani 
avait accompagné M. Bennett à Ja 
Conférence impériale de Londres à 
titre d'expert en grains. 


ol 


11 en coûte toujours beaucoup de TR ur . 
préparer une convention dans un petit Un sérum pour la paralysie 
village de campagne, en plein River | ; infantile 
et à quelques milles du chemin le fe”; | a — 
mais la bonne volonté de tous, et sur- | New-York. — Un nouveau séruia, 


tout ia haute autorité et l'érudition 
bien connue Cu R. P. Bourque, de 
même que la parole chaude et élo- 
quente ce M. le magistrat Lacerte, 
vous sont un gage de succès. Le dé- 
vouement ce nos institutrices nous 
rendra aussi la tâche plus facile. 

A tous les représentants des pa- 
roisses intéressées ‘au succès de la 
convention et à tous leurs curés, nous |assistant directeur du bureau des labo- 
adressons d'avance la plus cordiale |ratoires de New-York. 
bienvenue et le plus chaleureux ac-|stadter prétend que le sérum de che- 


cinq fois aussi fort que tout autre dé- 
couvert jusqu'ici pour la paralysie in- 
fantile, a été présenté à la société mé- 
dicale du comté de New-York. Ce 
sérum, dit-on, a agi d'une façon eff- 
cace dans 57 cas. Il provient du che- 
val et « été développé a Drs M. 
Neustadter, de l'hôpital”enurologique 
de Welfare Island, et E.-J. Canzhaf, 


cueil. val a neutralisé la paralysie infantile. 
RSR EE Il est, dit-il, inoffensif comme toute 
Thomas Edison décoré par |*u!re antitoxine 
2 0 — 
le Pa ; : 
Dates La production des livres aux 
West Orange, N.-J. — Le Pape Pie Etats-Unis 
XI »# donné une médaille à Thomas-A. _ FE 
De l'‘‘Intermédiuire": 


Edison en remerciement pour le dic-| 
_ Cet el La librairie est aux Etats-Unis une 


L | Industrie qui vient de suite après les 
t été manufacturé di les | 
trument & ét Ce apabls |automobiles. Er 1919 on avait fait 


toires d'Bdison. 11 est en ivoire | 
permis me | paraître 252 millions de volumes: en 


et en or. Ii fut présenté au Pape ou | | k 
cours du mois d'octobre. 1929 ce chiffre dépassait un demi- 


milliard de volumes. Il circule aux 
__—2200-2 -— | 


Re | Etats-Unis tous les jours 45 millions 
En avion à cinq sous |de quotidiens; les revues font parai- 
par mile 


[tre tous les ans 130 millions d'exem- 
Montréäl — La “Canadian air | 


plaires. La valeur totale de cette 

production est de 2,750 millions de 
ways” annonce une réduction du taux|dollars (en 1929). 
de’transport des passagers. Cette di-| Dans ces conditions la production 
minutior fait que ce taux est actuelle- | du livre est devenue une industr:° r 
ment un peu plus dé cinq sous au]|doit chercher les masses. Les jeun°s 
mille. ŒEntre Saint-Jean- N.-B, et filles consomment des livres comme 
Moncton, N.-B., le taux est de six | lu chocolat ou des parfums. 11 leur 
sous au mille. | faut un nombre déterminé de votumes 

Ces taux sont basés sur ceux des ‘ous les ans. Les grands magasius 

chemins de fer et sur ceux des Pull-|'es leur fournissent avec les bas de 
pan dans la régioi lis sont beau-|soie et les corsets. La production en 
coup p'us bas que ceux qui ont cours | masse exige que les prix soient rela- 
aux Etats-Unis. tivement bas 


taphore qu'on lui a envoyé. 


renzie, et la Mère provinciale des mis- 


cepte cette importante po- 


autre devra se charger de l'entreprise. 


Le Dr Neu-| 


“Dens l'intérêt-de l'agriculture du 
Canada, le gouvernement de la Sas- 
katchewan est en faveur d'un prix mi- 


sure aurait pour effet de stabiliser| le 
prix du blé au Canada. | 
a 
Le gouvernement de la Sas- 
katchewan ferme des 
débits de bière 
à prb + — 

Régina, Sask. — L'hon. M.-A. Mac- 
pherson, procureur général, annonce 
que le gouvernement prend des mesu- 
res pour fermer des débits de bière 
dans la province. Ces mesures attei- 
gnent près de trente débits qui d'aii- 
leurs, à cause de la dépreseion géné- 
rale des affaires, ne faisaient pas 
leurs frais. 

EE 


Un parti prohibitionniste 
-dans l'Ontario 


Toronto. — Un troisièrhe parti po 
litique serait formé en Ontario, si l'on 
en éroit une déclaration faite par le 
Rév. A.-J. Irwin, secrétaire de l'union 
de prohibition d'Ontario.. C'est,dit-il, 
la’ politique déterminée de cette union 
de chercher à fournir aux gens tem- 
pérants l'occasion d'exercer leur fran- 
chise conformément à leurs vues, en 
choisissant autant que possible.-des 
candidats qui représenteron! ‘leurs 
opinions à la législature. Les mesu- 
res qu'on jugera à propos de prendre 
devront être déterminées par; le déve- 
loppement des circonstances et de l'at- 
titude des chefs de la vie publique. 

ane mé. © 4 


Limitation de l'immigration 
anglaise pour le Canada 


Ottawa. ;— L'immigration des jeu- 
nes gens d'Angleterre sera dorénavant 
limitée aux besoins actuels du Cana- 
da, a-t-il été décidé à une conférence 
tenuë entre les représentants des gou- 
vernements intéressés et des sociétés 
\d'immigration. Les gouvernements 
des provinces de Saskatchewan, d'On- 


Nouvelle-Ecosse ont soumis au fédé- 
ral leurs besoins approximatifs pour 
l'année 1931. Les provinces qui 
|n'étaient pas représentées fourniront 


ojus tard des rapports semblables. 
—— CL D-0——— 


Pour l’amélioration des 
troupeaux 


| Ottawa. — M. Robert Weir, minis- 
itre fédéral de l’agriculture, annonce, 
lans un communiqué, que le gouver- 
nement, pour améliorer les troupeaux 
{de vaches et de cochons dans tout le 
| pays, prêtera gratuitement aux éle- 
|veurs de boeufs de pure r&:e pour la 
| reproduction et vendra aux prix cou- 
rants des truies de la meilleure race 
à bacon. Le communiqué indique dans 
\qusties conditions les éleveurs pour- 
|xont bénéficier de ces offres. 
2-24 Dh-0—— 

| Le clergé de Québec deman- 
de de diminuer le nombre 


des tavernes . 


| Québec. — Une pétition signée par 
|tous les prêtres catholiques de la vilie 
de Québec et de la région a été pré- 
sentée à la commission des liqueurs, 
{demandant une diminution dans le 
nombre des tavernes de la ville. On 
demande aussi de fermer les tavernes 
à dix heures du soir, au lieu de onze, 
et de cesser la publication des annon- 
ces de liqueurs. 


5 Adélard Godbout succède 
à M. Perron comme mi- 


nistre de l’agriculture 

Québec. — M. Adélard Godbout, dé- 
puté de l'Islet, a été assermenté com- 
me ministre de l'Agriculture pour suc- 
céder à feu M. J.-L. Perron. 

M. Adélard Godbout est mé le 24 
veptembre 1892 à Saint-Eloi de Témis- 
ouata. Son père, Eugène Gcdbout, 
“présentait le comté de Témiscouata 
À la Législäture. Il fit ses études au 
Séminaire de Rimouski, ‘puis étudia 
l'agriculture à Sainte-Anne-de-la-Po- 
catière, puis à Amherst, Massathu- 


tario, du Nouveau-Brunswick et de la 


Ottawa. - : Sir George Perley, qui 


| Agit- au nom du premier ministre, à | a 


chewan, demande qu'un prix minimum 
de $1 le boisseau soit fixé pour le hlé 
canadien, Il n'a cependant pas laissé 
entendre quelle serait l'attitude sdop- 
tée par le gouvernement, On a l'im- 
pression que le gouvernement fédéral 
considère ce projet comme irréalisa- 
ble et qu'il est bien péu prôbable que 
1 fau- 
dra en tout cas attendre M. Bennett 
et probablement attendre ensuite !a 
prochaine session dû Parlement. 
2 ———— 
La publicité des crimes 

Santiago, Chili. — Le gouverne- 
ment a enjoint aux journaux chiliene 
de réduire l'espace qu'ils accordent 
aux crimes et autres nouvelles à sen- 
sation. On a trop publié de ces his- 
toires en ces derniers temps, dit le 
décret, et ce qui en ést résulté, c'est 
une recrudescence de suicides et de 


crimes de toutes sortes. 
D 2—— 


:, Solloway est malade 


Calgary. — Le coùrtier I.-W.-C. 
Solloway, récemment condamné à qus- 
tre mois d'emprisonnement et à l'a- 
mende, est rendu à l'infirmerie de la 


prison provinciale à Lethbridge, après 
‘avoir passé qu'une nuit en po 
Un spécialiste du n de Keith 


a examiné Solloway. On croit que 
l'inculpé souffre d'une affection pul- 


monaire et nerveuse. 
L'ancien associé de Soloway, Har- 


sa 
sous le nom 
été pendu, quelques 
minuit, vendredi matin. 


8 


quelques instants après une querelle 
à-deux-doliars-que 
‘endait lui être dus par Wong. 
Quelques instants avant le départ 
sour. l’'échafaud, l'avocat de Wong 
Jroposa à ce dernier Ce communiquer 
avec la femme et l'épouse du condam- 
16, mais ce dernier refusa, disant que 
les siens ne connaissaient pas le sort 
qui l'attendait. 
—— 22 D0-0—— 


Bûcheron tué par un piège à 
chevreuil 


Beauséjour, Man. — Un piège à 
lusil tendu pour abattre un chevreuil 
a causé la mort de Réné Lussier dans 
e bois à couze milles au nord du Lac 
du Bonnet. Lussier, qui avait un 
homestead à Landerville, se dirigeait 
vers le nord, avec un ami, afin de trou- 
ver du-bois à couper pour l'hiver. 11 


marchait je premier dans le bois!dres. 


quand, à quatre milles de chez lui, 
son pied frappa soudain un fil de fer. 
Un coup de feu partit aussitôt et Lus- 
sier tomba mortellemeñt frappé. 1! 
saignait abondamment et son compa- 
gnon le transporta dans la maison 
d'un voisin, Henri Massé. Aussitôt 
après on le drigea en toute hâte vers 
le Lac du Bonnet, mais il sucçomba 
pendant le trajet. | 

Intérrogé par la polige provinciale, 
Massé à déclaré qu'il avait tendu je 
iège pour attraper ur chevreuil. 11 
est retenu sous l'accusation d'homi- 
cide. \ L 

Le <t- 4e — 


vey Mills, qui à été condamné à un|L€ gouvernement distribue- 


mois de prison, a aussi passé quelques 
jours à l'infirmerie de Lethbridge, mais 
il parait que maïntenant il travaille à 
la ferme de la prison. 

—— 2200 — — 


ra les manuels scolaires 


A partir de l'année prochaine, tous 
les livres et toutes les fournitures en 


|usage dans les écoles publiques de la 


Une motion de M. Armand province seront distribués par l'inter- 


» Lavergne 


Ottawa. — On relève dans les avis 
officiels de motions qui seront faites 
à la prochaine session fédérale l'avis 
d'une motion de M. Armand Laver- 
gne, vice-président de la Chambre des 
Communes, pour changer en ‘“royau- 
me du Canada” la qua'ification offi- 
cielle actuelle de “Dominion du Ca- 
nada”, pour changer le titre de gou- 
verneur général en celui de vice-roi 
et pour rétablir la prérogative roydle 
de décerner des titres aux Canadiens. 

——— th 2 — 


Les célibataires seront 
déportés 
Calgary. — La ville de Calgary dé- 
portera en masse les célibataires eu- 
ropéens sans travail vivant aux dé- 


pens de la ville. Telle est la déclara- 
tion faite par le maire Andrew Daw- 


médiaire d’un bureau établi par le mi- 
nistère de l'instruction publique. Ce 
bureau, dont la création a été décidée 
à la dernière session de la législature, 
aura le monopole de tous les livres de 
classe vendus en gros aux détaillants. 
On croit que ce système béaéficiera 
largement aux districts ruraux qui, 
dans le passé, ont subi 88 retards 
considérables dans la réception des 
fournitures scolaires. 
2 ————— 


Les Eiats-Unis ne se désin- 
téressent pas des affai- 
: res de Genève 


Qui prétendait que les Etats-Unis 
se désintéressent complètement des 
affaires de Genève ? 

En réalité, de 1924 à 1930, le gou- 
vernement des Etats-Unis n'a pas 
délégué aux conférences internationa- 
les réunies sous les auspices de Ja So- 


son, après une entrevue avec l'hon-fciété des Nations moins de 34 pléni- 


W.-A. Gordon, ministre de l'immigra- 
tion à Ottawa. 

Environ 300 personnes seront affec- 
tées par cette décision. 

Si les étrangers refusent de donner 
les renseignements désirés, on biffera 
leurs noms de la liste de secours aux 
chômeurs. 


—4-4@1-2— 


Le froid aux Etats-Unis 


New-York. — Un froid hivernal se 
fait sentir dans la plupart des Etats 
des Etats-Unis. : En Floride méme, la 
température est exceptionnellement 
basse. En Georgie, à Atlanta, on a 
enregistré vingt-deux. Dans l'Ohio, 
le Dakota Nord, le Minnesota et l'Illi- 
nois, le mercure est descendu à six 
degréa sous zéro. Il a aussi neigé 
abondamment danê les états du nord. 
Le long de l'Atlantique, on a enregis- 
tré des températures inférieures à 
zéro à plusieurs endroits. La Culifor- 
nie garde une température relative- 
ment élevée. “ 

———— — 0 — —— 


Les paris sont en baisse 


Ottawa. — La baisse de plus de sept: 
millions de dollars enregistrée dans 
les paris sur les pistes et'les champs 
de course du Canada cette année coa- 
corde avec la situation de dépression 


potentiaires, lesquels apposèrent leurs 
signatures au bas de 11 conventions, 
dont 5 furent ratifiées par le Sénat. 
Dans le même temps, Washington 
a été représenté dans 34 comités de 
la Société des'Nations, par 62 obser- 
vateurs ou délégués officieu. » 
On relève parmi le personnel nord- 
américain de la Société des Nations 
5 fonctionnaires permanents et 28 out 
passé sur les registres de la maiscn. 
On estime à cinq millions de dollars, 
à d'heure présente, la valeur des dons 
que les concitoyens de M. Hoover ont 
faits à la Société des Nations. Là- 
dessus, la bibliothèque offerte par 
John-D. Rockfeller ne représente pas 
moins de cing millions de francs-or. 
Combien de pays ont fait, pour la 
Sogiété des Nations, la moitié de re 
que les Etats-Unis lui ont accordé? 
tr DD —— 


Prospecteur gelé à mort pen- 
dant la tempête 
Un jeune Danois, Ingrard Gurlev, 


23 ans, qui revenait des Mines Cen- 
trales du Manitoba à Great Falls, 


pire le 5 août prochain. Le comte 
d'Athilone est le frère de la reine Ma- 
. Le vicomte Lascélles est l'époux 
de sa fille unique. : 
Le “Citizen” dit qu'on croit savoir 
que M. Bennett a consulté le roi sur 
le prochain successeur de lord Wil- 
lingdon, et qu'on peut dès lors s’at- 
‘endre à une déclaration là-dessus 


Je \ 
F 


G.-H. FERGUSON 
.  IRA A LONDRES 
(On dit que ses fonctions se- 


| ront élargies et qu'il de- 
| viendra ministre du Cana- 


da à Londres 


Ottawa. — L'hon. Howard Fefgu- 


son, premier iinistre dé l'Ontario, a 


canadien à Londres. 

| Il est rumeur dans la capitale qu'il 
occupera un poste plus élevé que celui 
ide haut commissaire. Il se peut qu'il 
devienne ministre du Canada à Lon- 


A ce titre il ferait partie du con- 
seil fédéral des ministres comme ce 
fut le cas pour Sir Edward Kemp pen- 
dant la guerre. On$e souvient qué 
celui-ci avait un siège à la Chambre 
des Communes d'Ottawa et qu'il était 
véritablement un ministre du gouver- 
nement fédéral. : 


que à l'égard des Es 
à l'étranger, ft c'est 
fl'n'a pas vol dématder la déils- 


sion des honorables Philippe Roy à 
Paris et Marler à Tokio. Cependant 
il a fait là-dessus unie importante ré- 
serve. CR 

I1 se réclamait le privilège de nom- 
mer à Londres comme haut commis- 
saire canadien un homme étroitement 
lié à son gouvernement. Cela pour 
des causes d'administration et de po- 
litique intra-impériale. Le haut com- 
missaire à Londres devait donc, dans 
sen esprit, avoir l'entière confiance du 
gouvernement au pouvoir à Ottawa. 

L'hon. Howard Ferguson remplit 
toutes ces conditions. On sait la part 
active qu'il a prise à la dernière cam- 
pagne et l'actif qu'il représente pour 
son parti, non seulement dans sa pro- 
vince, mais dans tout le pays. 

——— 22-02 ————— 


Une course en raquettes his- 
torique de Winnipeg 
à Montréal 


dd — 


L'une des plus intéressantes anec- 
dotes de l’histoire du Canada est sans 
doute la course en raquettes que fit 
Jean-Baptiste Lagimodière, de Win- 
nipeg à Montréal, pour venir chercher 
des secours pour la colonie naissante 
de la Rivière-Rouge. 

Ceci se-passait en 1815. Les colons 
amenés par lord Selkirk à la Rivière 
Rouge étaient mêélés malgré eux à la 
lütte que se faisaient les deux gran- 
des compagnies rivales, celle de la 
Baie d'Hudson et celle du Nord-Ouest, 
et ils étaient menacés d'être écrasés 
entre les deux puisséntes rivales. 
C'est alors que Jean-Baptiste Lagi- 
modière décida de venir trouver lord 
Selkirk à Montréal et le mettre au cou- 
rant des dangers que courait sa colo- 
nie écossaise. 

Lagimodière était un coureur de 
bois, marié à la première femme blan- 
che de l'Ouest canadien. Comme il 
ne pouvait emprunter la, route ordi- 
naire des Grands Lacs et de l'Ottawu 
pour atteindre Montréal, puisque cette 
route était gardée par les hommes de 
la Compagnie du Nord-Ouest, il an- 
nonça qu'il allait chasser à Pembina, 
|De cet endroit, il marcha vers le sud 
let passant par Détroit, appelé Cadi]j- 
|lac, il traversa l'Ontario, et la veille 
|du jour de l'an, soixante jours après 
IE départ de la Rivière-Rouge, il 
|faisait part à lord Selkirk de l'état 
de la petite colonie. ‘ 

L'histoire de cette course historique 
de deux mille milles sera racontée à 14 
radio sous la forme d'une petite pièce 


SE —————————— 


|Les deux 


“est gelé à mort. Il s'était laissé de-|écrite par Muriel Dennison, l'auteur 
vancer par ses trois compagnons, di- | dramatique canadien qui a écrit pour 
sant qu'il les suivrait. Les autres, |le C&nadien National quelques vipg!- 
rendus à mi-chemin, ne virent pas |cinq de ces pièces qui seront irradiées 
venir Gurlev, qui fut ensuite trouvé |cet hiver par les postes du réseari na- 
gelé à mort. } ’ |tional. 


& $e A6 
du je Fc de France 
. ont dise 
Et A 
Paris. — L'ho \ Bennett, en pi 
sence de Son llence Philippe Roy 
et du haut personnel de la légation du 


Canada, a reçu les représentants de 
la presse française. 11 leur a exprimé 


France. “J'ai été heureux, dit-1}, de 
constater la prospérité de votre pays 
et l'absence de chômage ai frappante 
à l'heure actuelle.” J'ai rencontré les 
dirigeants de vôtre activité politique, 
industrielle et commercinie. Je leur 
ai dit l'amitié profonde qui unit le Cai 
nada à la M. «9 J'exprime ma re- 
connaissance à la ville de Paris qui & 
donné le,nom de place du Canada au 
carrefour près duquel se trouve là 
légation canadienne. Je salue en M. 
Jean Knight un de vos plus éminents 
diplomates, qui a quitté notre pays à 
uotre grande regret après avoir tra-" 
vaillé d'une manière très efficace à 
consolider les liens qui nous unissent 
à la France. J'irai cet après-midi à 
votre Cité Universitaire visiter la mai- 
son des étudiants canadiens qui vien- 
nent de plus en plus nombreux s'ins- 
trüire chez vous. Pa 

“Je terminerai mon séjour par un 
pèlerinage aux tombes des 60,000-Ca- 
nadiens tombés sur votre sô1 pour la 
défense de la civilisation." . 

Avec M. Tardieu 

Le premier ministre Bennett a eu 
ne entrevue avec le premier ministre 
Tardieu et M. Flandin, ministre du 


|omimerce. : La conversation n'avait 


pas un caractère officiel, raais on croit 
qu'il a été.question de la vente du blé 


DE ansdien:on France, dès 11-semble 


que ce soit IA te principal iôtif de la 
visite Ce M. Bennett à Paris. 
A Amiens ; 

Le premiéf ministre du Canada est 
warti pour ens, en automobile. , M. 
Bennett mere: À au cimetière mLli- 
taire canadien d'Amiens, puis 4l a vi- 
sité les champs de bataille de la Som- 
me et de l'Yser, Il est retourné à 
Londres, le lendemain. 


es bre 


| 


REGINA. — M. James Balfour a 
été élu maire de Régina à une forte 
majorité sur ses trois adversaires réu- 
nis. M. Balfour a déjà été maire de 
Régina, en 1915. ‘ 

SASKATOON. -- -Ernest Johnson, 
fermier du district de Beatty, à été 
tué par un chasseur près de chez lui, 
11 laisse une veuve et dix enfants. 


” GRAVELBOURG, Sask. — N.-B. 
Parks, ancien juge de paix à Gravel- 
bourg, a çomimencé à purger sa peine 
de deux ans de pénitencier à Prince: 
Albert, à'‘la suite de sa condamnation 
pour 83 accusations de détournement 
s'élevant au total de $2,900. 


CARMAN, Man. — Philip Andru- 
#hak, 62 ans, de Leyland, à été tué 
par un chasseur qui l'a pris pour “n 
chevreuil. 


QUEBEC. — Le gouvernement pro- 
vingial a nommé le Dr A-V. Roy, dé: 


puté de Lévis, ainsi que M. J.-EC. 


Ouellet, député de Dorchester, mem- 


bres du Conseil législatif. 


MONTREAL. — M. Eugène Beau- 
lac, qui était attaché à la rédaction du 
‘Canada’ depuis dix-neuf ans, vient 
d'être nommé président du comité de 
censure cinématngraphique, en reri- 
placement de M. de Roussy de Sales, 
démissionnaire. | 


MEXICO. — D'après” le nouveau Î 
code pénal approuvé par le présidelit 


Rubio, la peine de mort est définitivé- 
ment supprimée. f # 


—— — 


LAROCHE-SUR-YON, — Le 24 no- 
vembre, premier. anniversaire de la 
mort de Georges Clemenceaù, il y a 
eu affluence à la tombe du “Tigre”. 


BRÜXELLES. — Le célèbre violo- , 


niste Eugène Isaye, rentrant à Bruxel- 
les, après un concert à Liége, est tom- 
bé subitement malade. L'étht du 
‘grand artiste n'est pas grave mais 
ses médecins ont prescrit un repos 
complet. É 


question du. _ 


theme te 


“4 


…temier ministre 
.Aiverient À Târméé 
“gardera le portefeuille de 
.k on poste d'inspecteur en chef 
l'armée. 

v.s0n éroit que le colonel 


SE 


ET ur 
CTI TS 


€ io Nouvège. Ce - Le prix Nobel de 
1979 pgur la paix est attribué à M. 
Frink-H. Kellogg, ancien secrétaire 
des F‘ats-Unis, et celui de 1930, au 
Rév. Nathan Soerderbloom, primat de 
l'église évangéliste et vice-chancelier 
de l'Université d'Upsala. + 

La part qu'il a prise au traité pour 
l'abolition de la guerre, traité d'ail- 
leurs désigné sous le- double nom te 
Ariand-Kellogg, a valu le prix 1929 à 
M. Kellogg. On sait qu'après avoir 
rempli une carrière politique de plu- 
sieurs années aux Fitats-Unis, celui-ci 
est maintenant juge au tribunal mor.- 
dial. 

Le Rév. Sperderbloom a été, il y à 
cinq ans, l'organisateur d'une confé- 
rence -pour l'unité de la chrétienté 
tenue À Stockholm. Il cherche l'éta- 
blissement d'une paix mondiale dur2- 
ble per l'union des églises. 

222 ————— 
L'Allemagne proteste contre 
: l'attitude de Ja Pologne 


Berlin. Dans une séance qui a 


‘duré presque toute la nuit, le cabinet 
hllemand n décidé de porter coutre la 
‘Pologne à la prochaine assemblée ré- 
£ulière du conseil de la Société des 


PE, 
En vente dans les maga- 
sins de la Commission des 
Liqueurs. 


Champagne— Bout, 

Duc de Cambert  $1.75 
Bourgogne— 

Mousseux $1.75 
Sherry— 

Amontillado $1.00 
Muscatel— 

Doux $ .85 
Port— 

Vintage ‘‘C”” $ .85 
Port— 

Vintage ‘‘E’’. - 

Gallon $2.35 $ .45 
Vermouth— 

‘“Clermont’’ $1.10 
Vermouth— 


LL 


VINS DE MESSE 
Saint-Luc $1.00 
Saint-Bruno $ .90 
Saint-Albert $ .70 


Escompte spécial accordé 
au clergé 
Er 


Richard Bel Beliveau 


: Maison tondée 1880: 
Fabriquants et lmportateurs 
‘288, ruë Main, Winnipeg 
Téléphone 26922  : 


Paris. _—— Le- ministère Tardieu a 
obtenu une majorité de €8 voix lors- 
” [que le vote s'est pris aur le bill oui 


aûtorise Ja. 17.009.000,009 À. 
de francs, soit 000,00) pour l'exé- | 


cution de tout un vaste programme 


| 
de travaux publies Cela constituait 


un vote de confiance. 
Le désarmemént à la confé. 
| rence de Genève 


Genève. — La thèse française, que 
les vainqueurs de la guerre 1914-1918 
ont le choix éntre la réduction des 
armements et le maintien de la situa- 
.ion présente, a précipité un vif débat, 
à la commission préparatoire de dé- 
sarmement. Cette thèse se trouve 
‘’ormulée fans la proposition suivan- 
‘e, que la Grande-Bretagne a appuyée: 
La présente entente n'infirme en au- 
cune manière les obligations des trai- 
és antérieurs en vertu desquels cer- 
‘aines parties contractanfes Convien- 
1ent de limiter leurs armements ter- 
-estres, navals et aériens et ont fixé 
+n corrélation leurs obligations et 
'eurs droits respectifs quant à cette 
»ntente. Le délégué d'Aflemagne, le 
-omte von Bernstorff, a écouté la lec- 
‘ure de la proposition, il a annoncé 
“u'il s’y oppose, puis il a qualifié la 
-onférence de la commission de mi- 
sérable faillite au point de vue de dé- 
‘armement terrestre. — 

EE 


Le successeur de Mussolini | 


Lugane, Suisse. -- On dit dans les 
cercles ‘ politiques italiens ici que le 
premier ministre Mussolini, d'Italie, 
doit nommer sous peu le comte Con- 
atarzo Ciano, ministre des Communi- 
cations, au poste de vice-premier mi- 
aistre. Mussolini indiquerait ainsi qui 
il vèéut comme successeur, au cas où 
il disparaitrait de la politique. On a 
appris en même temps que le comte 


marine et de l'armée. | 
] fe D — — 


| Obsèques des victimes 
| de Lyon 


Lyon. — 


ont 


line 
|cdrdinal Maurin a officié au service 
et le 
éloge de ces hommes. On estime à 
deux cent mille la foule qui a pris 
part aux cérémonies. 

———— D 2 — 


Beauvais sera décoré 


Paris. — L'ambassade britannique 
a annoncé que le Roi avait décidé de 
décoger la ville de Beauvais, la ville 
d‘Allonne, et l'hôpital de Beauvais, en 
témoignage de gratitudg pour leur tra- 
vail méritoire lors du récent désastre 
du R-104. 

———— "#0 2—— 


Une nouvelle victoire de 
Pilsudski 


Varsovie 
tions de la chambre basse, il y a une 
semaine, le parti du maréchal Pi]- 
sudski a rémporté une forte majorité 
aux élections sénatoriales. Le parti 
gouvernemental a infligé de lourdes 
pertes à tous les partis à l'exception 
du démocrate-national, qui gagne trois 
nouveaux sièges. Le parti du maré- 
chal Pilsudski a porté de 46 à 76 le 


nombre de ses sénateurs. Les autres | 


partis se partagent ainsi les 35 autres 
sièges sénatoriaux: padicaux-centris- 
tes, 14; démocrated-nationaux, 
ükranièns, 4: allemands, 3: démo:ra 
tes-chrétiens, 2, | 
$C S— ——— 
Une expérience défensive 
* dans le nord de la France 


Roubaix 


Il vient d'étre procédé, 


ie Tourcoing, à des essais préparatoi- 
res d° un nouveau système de défense 
contre les attaques éventuelles par | 
avion et de bombardement des villes 
manufacturières françaises 

I s'agit de l'émission d'un brouil- 


tard a:tifi'.e! destiné, le échéant 


Ciano dirigerait les ministères de la. 


Lors des obsèques des 19 
| pompiers et des quatre gendarmes qui | 

Rerdu leur vie en tentant de secou- | 
rir les victimes de l'éboulis de la col- | 
de Fourvière, Son Eminence le| 


maire Herriot a prononcé un 


«Victorieux aux élec-| 


12:: 


sur le territoire de Boncq, à proximité | 


André Tardies. prés 
des ministres, à an- 


k 
sonc$ la démiskion de deux membres 
tu cäblnet: M. Eugène Lauthier, sous- 


sécréiaire aux Beaux-Arts; et M. Hen- 


ri Falcoz, sous-secrétaire aux travanx 


blics. Ces démissions ant causé une 
vive surprisé, comimié, d’ailleurs, celle 
de M. Raoul Péret, ministre de la jus- 
tice. Test dit que MM. Falcoz, Lau- 
ter et Pétet avaient des relations, ré- 
cemment, avec la banque Oustric. Ces 
relations étaient ceiles de “clients de 
. mais ces démissions faci- 
titèront les moyens : défonse des 
me du cabinet, à la prochaine 
enquête parlementaire ur les _.. 
krachs financiers. 


2 20 — — 
Les capitaux français en 
+ —— ghemagne "7 


D'après 


| 


Paris. les renseigne- 


ments puisés dans la presse financiè- | 


re, les capitaux français actuellement 
|en dépôt dans les banques al'emandes 


| 4e marks. 


n'avouent qu'un chiffre beaucoup plus 
moéeste, prétendant que c'est en An- 
|gleterre et en Amérique que la ban- 
que et l'industrie allemandes trouvent 
‘es préteurs les plus nombreux. 


= — — © CD0-2—— 
L'exécution d’Edith Cavell 


‘Bruxelles. -- D'après des extraits 
du journal du marquis de Villalobar, 
ambassadeur d'Espagne en Belgique, 
»xtraits qui viennent de paraître, l'an- 
cien empereur Guillaume II d'Allema- 
ne n'a aucunement été mêlé à l'exé- 
cution de l'infirmière anglaise Edith 
Cavell, en octobre 1915, mais au con- 
traire, ayant appris la chose après 
-oup, Guillaume II est entré dans ure 
forte colère contre ceux qui l'avaient 
ordonnée et à interdit toute exécution 
ie femme à l'avenir. 
———— 0" 2h 0— 
Une tempête de sable sur 
Paris 

Paris. -- Une tempête de sable, phf- 
nomène très commun au Sahara, mais 
quasi inconnu en France, s’est abattue 
sur Paris. 

La partie nord de la ville a été par- 
ticulièrement affectée, et les piétons, 
les autos et les toits étaient poudrés 
de sable. Une pluie qui commença 
immédiatement après ajouta un autre 
ennui. Les experts météorologiques 
|disent que ce sable a été transporté 
jau-dessus de la Méditerranée par une 
brise du sud-ouest. 


| De ——— 


: Les timbres les nlus chers 
du monde 


Berlin. —- L'exposition philatélique 
[qui se tient actuellement montre une 
|série des timbres les plus rares qui 
lexistent. Ce sont des exemplaires in- 
Itrouvables dans le commerce, et que 
Îles colk:ctionmeurs s’arrachent à prix 
| d'or quand l'un d'eux figure sur le Ca- 
|taloque d'une grande vente. 

| Le timbre le plus cher du monde 
dont on ne connait qu'un exemplaire 
|est le timbre de 1 sou de là Guyane 
| Anglaise de 1850: on l'estime à 1,250.- 
bee, francs. Le timbre de 4 sous de 
|la même série, avec faute (‘‘patimus- 
|que” au lieu de ‘‘petimusque”) existe 
en 24 exemplaires et a une valeur de 
| 500,000 francs. Le 2 sous bleu de 
l'île Maurice, de 1847, avec faute 
| (‘Post Office” au lieu de “Pos‘-paid), 
dont on connaît 11 exemplaires, vaut 
378,000 francs. Le 1. penny rouge, 
avec la même faute, est estimé 150.- 
1000 francs. Un timbre badois bleu- 
vert, de 9 couronnes, avec faute, 
|ñr'existe qu'en 12 exemplaires et vaut 
120.000 francs. Les timbres hawaïens 
de 1852, bleus, sont également très 
précieux. Le 2 sous vaut 90,000 
francs, le 5 sous 48,000 frarcs et le 
113 sous 386.000 francs. Enfin, les pre 
miers timbres roumains, qui datent 
|de 1858, n'ont pas une' moins grande 
valeur: le 27 paras et le 81 paras se 
aient l'un et l'autre de 30,000 à 45,- 
900 francs chacune. 


a ———————————— ————— ——— 


Une hnile pour tous les hom 
lines Le marin, le soldat, 
| pêche ur, le bâchceron, et tous 
ceux qui sont exposés aux in- 
ltempéries des saisons trouve- 
ront dans l'Huile 
ïdu Dr Thomas un ami sûr ct 
constant. Ce remède est excel. 
lent pour atténuer les douleurs. 


guérir les rhumes, soulager le 


{lumbago et 
[Par conséquent, 


les-rhumatisimes. 
il 


let être 
j'aui uous suivent en voyage. 


| part et personne n'oubliera jamais 


|quement répudié ses dettes, par süite 


cela peut paraître vraisemblable et 


Fctec trique | 


devrait se 
trouver dans toutes les maisons 
au nombre des remèdes 


gne, même à Toronto, des insultes qui 
atteignent son honneur, sa probité, sa 
loyauté. Dix de ses départements ont 
été dévastés, ruinés; dix-huit cent 
mille dé ses enfants ont été fauchés à 
‘a fleur de l'âge et ses blensés 
et mutilés sont. N faut voir 
défiler ces loques glorieuses, à Paris, 
‘e 14 juillet au le jour. de l'armistice, 
pour comprendre l'immensité du sa- 
crifice accompli par la France, sacri- 
-|fce accompli non seulement pour dé: 
“éndre la frontière mais aussi bien 


sour sauver la liberté du monde. 


Certes, les alliés et notamment 
—rAngteterre--ont- $ 


l'héroïsme des troupes britanniques, 
mais c'eut sur le sol français qu'il # 
fallu lutter pied à pied pour repous- 


ser l'envahisseur, et c’est de la mer 
nu investis dans l’industrie âllemande, | du Nord aux Alpes ue se sont dérou- 
se montreraient à plus d'un milliærd | Jées les pires scènes de carnage et de 


| dévastation. 
Par contre, les fiianciers allemands | 


A la Marne, Joffre, far son clair 
génie, changea une défaite en une vic- 
toire immertelle. A Verdun, n'est-ce 
pas M. Lloyd George qui s'écriait: 

‘Devant un pareil fait d'armes, c'est 
à genoux qu'it faut parler de la Fran- 
ce”. 

Drapée. dans sa gloire, la France 
n'en est pas moins sortie exsangue de 
la guerre. Oui, la Mrance fit saignée 
à blanc et pourquoi faut-il le rappe- 
‘er à des ahiés, à des amis de la pre- 
mière heure? C'est au moment dou- 
loureux où la France constatait la 
perte de toute une génération de bra- 
ves, où elle contemplait les ruines dé- 
solantes de ses dix départements que 
M. Lloyd George et plus tard lord 
Curzon reportèrent sur l'Allemagne 
une affection intéressée. 

L'on s'est acharné à alléger le far- 
deau des dettes de la nation de proie 
responsable de la guerre et l'on a fer- 
mé les yeux sur la faillite voulue du 
Reich. 

L'on craignait — et de fait on le 
disait — qu'il ne fallait pas laisser 
la France panser trop vite æs bles- 
sures et dominer le continent. De 


conférence en conférence, la créance 


française contre l'Allemagne fut ré- 
duite, amenuisée. Ses gages furent 
contestés et Aprement discutés. Dans 
l'intérêt de la paix, la France dut en 
semer un peuipartout sur la-route. 
Restait la question des déttes assu- 
mées par la France pour la défense 
commune. Le “Globe”, dans son ar- 
ticle, insinue que la France a prati- 


de l’avilissement du franc et que c'est 
‘a ce qui explique sa prospérité ac- 
‘tuelle. 


Pour les primaires el les ignorants, 


c'est ici que des précisions s'imposent. 

11 faut distinguer entre la dette ex- 
érieure et la dette intérieure de la 
France. 

Les dettes contractées par la Fran- 
ce pendant et immédiatement après la 
guerre, aux Etats-Unis et en Grande: 
Bretagne, ont fait l'objet de deux rè- 
glements de comptes: l'accord Béran- 
ger-Mellon et l'accord Caillaux-Chgr- 

chill‘qui ont conservé à ces dettes le 
caractère d'obligations-or et d'après 
lesquels le service des intérêts est ef- 
fectué à la valeur de l'or. 

Quant À la dette intérieure, le ser- 
vice des intérêts des emprunts fran- 
çais, émis en France pendant la guer- 
re, s'effectue en francs ayant subi la 
dépréciation consolidée par la réforme 
monétaire de la stabilisation. 

Les titres de ces emprunts, ' placés 
d'ailleurs presque en totalité dans le 
Jublic français, étaient libellés en 
rancs à une époque où le franc avait 
‘ours forcé. Rien done n'autoriserait 
a réclamation d'intéts en francs-0r. 

Les étrangers qui ont souscrit à 
2s emprunts librement, dans les mé- 
nes conditions que les Français eux- 
mêmes, effectuaient d'ailleurs une 
‘pération de caractère commercial. 
Te sont les petits rentiers de France 
‘ui sont surtout à plaindre et non les 
‘trangers. La baisse de ces titres en 
valeur-or a été des quatre cinquièmes 
par suite de la dépréciation puis de la 
stabilisation du franc. : 

Que dire se la baisse dé certaines 
alèeurs industrielles américaines et 
anadiennes, à la suite de l'effondre- 
nent de l'an dernier à la Bourse de 
New-York? Fille a souvent dépassé 
à pronnr'ion des trois quarts. Beau- 
un de Français sont détenteurs, par 
“emple, de l'international Nicke!. 
Ces actions payées l'an dernier $72.09 
sont cotées aujourd’hui à $1800 et 
moins. Ces Fratiçais songent-ils à in- 
criminer les gouvernements canadien® 
ou américains pour la perte de leur 
capital? 

Rendre Je 


gouvernement français 


Les pays qui, comme l'Angleterre et 
les Etats-Unis, disposaient, au lende- 
main de la guerte, du contrôlé .#e- 
matières premières : (laine, coton 
Charbon et blé) ont, dès 1919, repris 
leur indépendance, afin d'utiliser cet 
aväntage au maximum pour leur re- 
constitution économique. 

L'on sait que la Grande- -Bretagee, 
par exemple, en ce qui a trait au 
charbon, pratiquait la politique de 
prix différentiel. Le charbon vendu 
pour l'exportation était facturé plus 
cher que celui utilisé par l'industrie 
nationale. 

Quant à l'abandon de la solidarité 
financière, ces mêmes pays ont désiré 
conserver les avantages résultant d'une 
, pour le rôle international 
de leurs grandes places financières. 
L'opération était aisée pour les Etats- 
Unis, créanciers et dépositaires de la 
plus grande réserve d'or du monde. 
Elle était plus délicate pour l'Angle- 
terre débitrice. Si forte pourtant fut 
la voix des’ banquiers de la cité, très 
influents sur ‘le gouvernement de M. 
Lloyd George, que pour maintenir la 
livre sterling à la parité avec le dol- 
lar et éviter ainsi que New-York 
n'éclipsât , Londres comme marché 
financier international, le règlement 
des dettes avec les Etats-Unis fut 
hâté et conclu à des conditions beau- 


coup plus qnéreuses que celles résul- 


tant de J'accord analogue franco-amé- 
ricain. A 

La France, dont les besoins d'im- 
nortation s'accroissaient par suite de 
la nécessité de réparer les domma- 
ges de guerre, dont l'exportation était 
momentanément annihilée, à raison 
de la ruine de ses principales indus- 
tries, dont les revenus étaient réduits 
par le rendement déficitaire des im- 
pôts à cause de ces mêmes ruines, 
dont les créances sur l'Allemagne 
étaient irrécouvrables, ne disposait, 
pour les émissions de monnaie corres- 
pondant à ses besoins, que d’une cou- 
verture de plus en plus réduite. Voilà 
ce qui explique la baisse du franc. 

La baisse du franc et sa consolida- 
tion au cinquième de sa valeur ont 
constitué un immense prélèvement 
sur le capital national, grâce à quoi 
a été financée la reconstitution des 
régions défastées. 

Etant donné que les désastres d'une 
guerre, ne peuvent se réparer que par 
la création d'énormes ressources na- 
turelles, celles-ci doivent provenir, si- 
non du vaincu, de prélèvements excep- 
tionnels sur la richesse du pays. 

La méthode anglaise, consistant en 
un accroissement extrême des impôts 
et le maintien de la monnaie natio- 
nale à la valeur de l'or, établit un pré- 
ièvement sur la richesse en forma- 
tion, d'où gêne constante à l'industrie 
sacrifiée en quelque sorte à la finance 
et chômage. 

Lea méthode française, au contrairé, 
— même avec une taxation sévère, — 
ayant consisté en un prélèvement fait 
une fois pour toutes, sur la richesse 
acquise, ne paralyse pas la produc- 
tioñ et ceci explique — avec la pra- 
tique de l'épargne, vertu bien fran- 
Çaise — la prospérité actuelle de l'in- 
dustrie et l'absence de chômage en 
France! 

C’est en comparant ces méthodes 
que le chancelier de l'échiquier, M. 
Philip Snowden, a pu déclarer, l’autre 
jour, que ‘l'Angleterre serait sans 
doute dans une situation meilleure au 
point de vue économique si elle avait 
réduit sa dette des quatre cinquiè- 
mes.” 

Muis tirer de ces paroles, comme le 
fait le ‘‘Globe'', une insinuation con- 
tre la loyauté du gouvernement fraa- 
çais en matière financière, est con- 
traire aux faits comme à l'équité. La 
distinction essentielle entre la dette 
extérieure de la France et la dette 
intérieure, la première étant scrupu- 
leusement maintenue à la valeur de 
l'or, l'autre étant seule affectée par 
la baisse’ du franc, est trop claire 
pour ne pas suffire à dissiper toute 
équivoque. 

11 y a de ces esprits sevécles et 
grincheux qui ne peuvent s'habituer 
: l'idée d'une France prospère, où l'or 
1bonde parce que tout le monde tra- 
vaille et épargne. Et pourtant, avant 
1914, ne disait-on pas d'elle: “Créan- 


ï 


|gnée,  l'édi 
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. A. DESJARDINS 


da en de ‘pompes funèbres et 
embaument 


Service l'ambulance iour et nuit 


paraître. C'est M. 


L , éditeur et gérant de 
‘à Librairie d'Action canadienne-fran- 


qaisé Liée, ‘qui ef a le monopôle &T 


le. vente au Canada. ‘Les Oasis! est 


:an beau livre d'environ 150 ‘ pagés, ; 


contenant cièquänte sonnets sur des 
thèmes variés. D'un format attrayant 
et d’une toilette typographique soi- 
fait assurément hon- 
reur à l'aut 

M. Rosaire Dion, auteur d'un pre: 
mier recueil intitulé “En égrenant le 
rhapelet des jours”, présenté par feu 
Henri d'Arles, révélait déjà un talent 
qui ne devait pas tarder à mûrir.|' 
‘Les Oasis” indiquent de rapides pro- 
£rès. Sous le double rapport des 
idées et de leur expression poétique, 
ce recueil d'‘‘oasis” exhibe un parfum 
exotique qui rafraichit comme le souf- 
fle harmonieux de la brise dans les 
hautes cimes des palmiers perdus:dans 
le désert. L'ouvrage, d'inspiration 
orientale, tente de révéler la vie des 


5 Q 
rpus les patiniers beureux, songeant 
eux amis, admirant les paysages et 
les mirages, criant dans les vents et 
l2 soir leurs hommages à la nature, à 
l'humanité et jusqu'au destin. 


J'aurai porté mes pas par les chemins 


divers; 

J'aurai semé partout des lambeaux 
de mon âme. 

Par des étés ‘brûlants, par de tristes 
hivers 

J'aurai de mon orgueil arboré l'ori- 
flamme. 


J'aurai connu la Joie et pleuré les 


revers, 

Et l'amour dans mon coeur aura brûlé 
sa flainme. 

J'aurai mêlé mon geste à ceux de 
l'Univets 

2t lancé des appels que le vide 
réclame. 

“Les Oasis”, chez le dépositaire, se 


vendent $1 l'unité, $10 la douzaine 
franco, à la ‘Librairie d'Action cana- 
dienne-française’”’, Montréal, et dans 
toutes autres librairies bien assorties. 
ADD — —— 

Londres. — La “Saturday Review” 
favive la rumeur qu'une femme a per- 
du la vie dans la catastrophe du 
R-101 et y rattache une nouvelle ru- 
eur, celle de, la disparition d'une 


aviatrice bien connue, disparue depuis | - 


le départ du dirigeable. La revue tou- 
tefois ne cite pas de nom. 


Landy & Company Ltd. 


Fournitures d'Eglises Catholiques 


Fournitures de missions 
Les mêmes articles que vous ache- 
tez à la mission ‘ 
Librairie paroissiale et 
scolaire 


Dernières noûveantés aux prix de 
librairte. Demandez notre 


catalogue 
Echentilons sur demande 


Vins de Messe 
des côteaux de Harrach — Fubri- 
sous la direction des Pères 
cs du Nord de l'Atrique.. 


16, RUE DUNDAS W. 
Tél. Adélaide 0166 Toronto, Ont. 


Télénhone 201 487 


(Vis-à-vis l'bfpital) 


dinlômé, avec dame 
ussistante dinlômée 


2 ane d'expérience 


carte, 
à de — Satintne 
AURONT 


A 4e 


La va lon 
re Fes 
ue vous vous proposes de fuire  Ache- 
Log tet les billéta pour faire venir vos 
parents ou vos amis A'Rurope 


ae RD RER 
Ve “aa 


a V3 es piété 
M4, ave. Provesvher, jar carP LIT 
eu: Burenu, 201 231—Méôm. Dir D 


MANUFACTURIERS : 
JOSEPH GAUTHIER 


S54%, rue- Le Mewronn,. taint-Mositner 
Tétéphane 20! 414 


Monuments funéraires 
Marbres — Grapits — Statues en 
marbre Carrare 


Nous sgrandissons d'après petit moñêle 


J.-0. BRUNET 


UMENTS FUNEKRAIRES 
MARBRE EL Nes 


414, ave. Taché, St-Boniface 
Eu face de l'hôpital nt-Bonifare 
Téléphone 202 448 


a Fonpments faire 


NN. ‘PIROTTON 


Téléphone 202 994 
891, rue Dubuc 


MEDÉOINS  * 


‘ Saint-Boniface 


Dr R. MICHAUD 
RAYONS x 


Heures de consultations: 
lb à 12h 30am — 4u ob pm 


Tél. 28173 103, Kdifire Medical Arte 


En  —— 


Dr J.-J. TRUDEL 


des hôpitaux de Paris wb ue Nom -Yurk 
Spécinlilé. 
Maladien den geux, orélilen, des ei pure 


Heures de consultations. 4 à à 'h 
Bureau: 702, Editice Great West ler 


unent—356, rue Main, Winnipeg 
Téléphone 27 249 


Dr B.-J.  GiNSBURG 


snécinliste des maindirin vénéricspes. 
senito-urinairen e1 wnindien de in peau 


Heures de bureun: # h, du matins 
: à nb. du noir 


Vétéphoue NS 601 


4031404, IMMEUBLE McARTHUR 
Au-dennus + Restaurnnt Child, angle 
ais et Portage 


ET d 
DENTISTES 


« Dr RITCHIE 


DENTISTE — RAYONS X 


19414, ave. Provencher, St-Boniface 


Téléphone 202 330-—- : 
Heures de bureau: 9 h. a.m. à 5 h. pan. 
Æn haut de la pharmacie MckRuer 


‘Dr JARJOUR 


Gradué avec grande distinction à Mont- 
réal et metnbre du Collège. des 4 ds 
g&iens-dentistes de lu province de 


‘702, Ed. Great West Permanent Loan 


Téléphone 27 249 
856, RUE MAIN WINNIPEG 


Dr P..E. LAFLECHE 
CHIRAURGIRN-DENTISTE, 


Gradué de l'Universit pige 
(Magna cum aude) 


Bureau:°908, Edifice Boyd, oise 
Téléphone 35 548 


Soirs et samedi après-midi sur rendes- 
vous seulement 


Dr J.-H. LA FRENIERE 
CHIRURGIEN-DENTISTE 


| Gradué des Universités du Manitoba, 


Montréal et Toronto 


Bureau: 622 Faies Somerset 
Tél 21261 Winnipec 
Le soir et samedi après-midi sur 

rendez-vous seulement 


TS 


AVOCATS ET NOTAIRES 


Notl Bernier Alexandre Bernie: 


BERNIER & BERNIER 
AVOCATS — VOTAIRER 
Droit eivit, droit ériminæt 


Municipalités, prêts, Lentarments e1 
règlements de nuccessinns 


Édifice Sinodard Trunts, 448, rar CP 
ré. 1 647 Winoipes 


EU OC << d 


A.-Joseph-H. Doebue, M.A. — Aréhihuid- 
C. Campbell, K€, 


DUBUC & CAMPBELL 
AVOCATS ET NOTAIRES 
de Dubue et Hey 


Tél : 585 645, Ed. Somerset 

qe 
Joseph Bernier, MLA. _ 
* AVOCAT ET NOTAIRÉ 


(1, Edifice Paris 
toete Potage et ontth Winatnss 


# 


AR. Msodonnell U, LLE. 


AVOCAT 


Tékj;hone 89 263 
Fdifice Son:eroct, Wifnipcg, Man. 


Le vuyage : 


Lun” 


} 


pe 


s" in 


RAS CF “4 7, * à # 
| a:ls conctititiant de 1867-des reproches | 
«“*La Confédération, rappelle M. Sauvé, 


de notre Dominion.” Dans l'esprit de Mac- 
d et de Cartier, elle devait être “une oeuvre ‘de bonne 


. -enteñle, d'union, de paix, de progrès”. Le obstacle à Ja !e 
*toliotion detidie des donc de te Gti eres n'est mal" 


la constitution, mais plutét le mépris de cette constitution, l'into- | 
lérance, ke préjugé, les haines de race et de-religion. : 

Si. en dehors de la provinec de Québec; nous avons subi des 
injustices, ce n'est pas dû à la Confédération ni à la constitution 


de 1867, mais à certaines vagues de ‘anale qui. détarient à | 


beaucoup nui dans le défense de nos duoiie,-: 

«14 diversité d'interprétation de nos-droits. vonstitriicnnels 
a été né autre source de division et de faiblesse. Aussi M. 
Sauvé voudrait que les droits des races au Canada soient définis 
‘pur un comité national composé de compétences reconnues ct 
qu'ils soient cnseignés duns toutes les écoles du Cunada. C'est 
par ce ingyÿen, croit-il, que l'on arriverait à déraciner les préjugés 
et l'injustice. à rendre à chacun ce qui lui est dû. 

Le ministre dss postes, avec sa longue expérience des hom- 
mes ét de Ja politique, donne un conseil pratique fort précieux : 
“Il ne s'agit pas tant, dit-il, de chercher des ennemis partout, 
—detes-dénoncrr-decrier-bien fort nos droits;-de-noser en cham- 
pions de lu défense nationale, que de savoir prendre nos posi- 
liuns après avoir acquis une exacte connaissance de notre situa- 
tion, de nôtre entousage, des questions en jeu, de nos vrais droils 
et de nos possibilités." Et pour assurer les résultats futurs, il 
recontmaande fortement de ‘discipliner les’ énergies de nos 

.jeunes générations.” 
Lo x * 


- Dans le méme temps où M. Sauvé donnait à Ottawa ce 
travail sur là Confédération, M. l'abbé Lionel Groulx donnait 
à l'Université de Montréal une série de leçons sur la question 
scolaire au Manitoba. Le savant professeur n'avait eu qu'à 
retracer fidélement Tes diverses phases de cette crise fameuse 
de notre histoire pour confirmer à l'avance point par poin{ les 
dires du.mministre conférencier. De fait, l'abolition du système 
des écoles séparées et des droits de lo langue française au 
Manitoba fyt laboutissant logique d'une violente poussée de 
fanatisme déchainée non seulement dans potre province, mais 
par tout le Canada. Ce fut une violation flagrante de la lettre 
el de. l'esprit de la constitution de 1867, aussi bien que de la 
constitution manitobaine. ‘ 

M. l'abbé Groulx rappelle à ce propos le mot d'un protcs- 
tuut, Hugh-John Macdonald, député de Winnipeg, à la Chambre 
des Communes: “Le systéme des écoles Séparées à été aboli au 
Manitoba d'une manière barbare, brutale el cructlle"; el celui 
de M. John-E. Ewart, principal défenseur de la minorité: “Je ne 

-stppose pas qu'il'soit possible de trouver dans Uhistôtre poli- 
tique d'aucun pays civilisé quelque chose qui soit si entièrement 
ci st irrémissiblement bas, lache et sans coeur.” 


* + * 


Ces graves erreurs d'aventuricrs poliliques, condamnées par 
tous Fes esprits sages cttoltrants, ont-elles du moins profité aux 
chets de gouvernement venus par lu suite? Hélas! après 1890, 
nous avons eu 1916! ‘Fout récemment encore, dans la Saskat- 
chewau, onu vu à quels excës regrettubles peut conduire une 
cumpagne électorale alimentée par le fanatisme Le premier 
ministre de cette provinec, porté au pouxoir pur la force des 
prréjugses de race ct de religion, se doit sans doute à lui-même 
ue montrer du zele pour les idées chères à ses plus chauds 
parlisans. Aujourd'hui encore, en pleine erise du blé qui préoc- 
justement tout le monde, il annoncé que des mesures 
seront prises à lu prochaine session pour abolir l'emploi du 
ltucçuis devant les Uribunaux et à la législature. = 

C'est cela qui sa uider les feriniers de la Saskatchewan à 
sortir du pétrin! Et quelle admirable sagesse politique de la 
part d'uu chef de gouvernement qui, ayant à compter sur le bon 
vouloir des autorités fédérales et du pays tout entier, — puisque 
les provinces de l'Ouest sollicitent ouvertement de l’aide dans 
la crise actuelle, — commence par se mettre à dos tous les minis- 
res et députés de notre langue, et deux millions et demi de 
Canadiens! 


cupe 


L'attitude de M. Andesson corrobore à sa manière les repro- 
ches adressés à cértajns honunes politiques par M. Arthur Sauvé. 
Elle nous rappelle que le ‘funatisme ne perd jumuis ses droits 
el que nous avons cncore du chemin à faire pour que le pays 
cutre tout à fait dans l'esprit de la Confédération. 

Donatien FREMONT. 


| 
|postolat missionnaire qui 


Apostolat de la Prière et 
Ligue du Sacré-Coeur 


s'organi >e 
pour porter à des millions de païens 
jusqu'ici presque déluissés, les vérités 
de’ lu foi Sans doute, Sa Sainteté 
Pie XI remercie Dieu de tant de fa- 
veurs. Remercions avec lui 
Que de grâces à reudre aussi pour 
‘es faveurs spirituell:s et temporelles 
jont le jubilé du Saint-Père fut la cau- 
se. Les associés de l’Apostolat de ia 
Prière se rappelleront particulière- 
ment la béatification du P. de la Cu- 
tombière, directeur spirituel de sainte 
Marguerie-Marie. 
Intention missionnaire 
de l'Amérique latine 
————— tr D 2—— 


Intention générale bénie par le 
Saint-Père pour le mois de décembre: 
L'ac'ion de grâcrs pour le jubiié du 
Saint-Père. 

Nour avons deux raisons parlicu 
lières de rendre grâces à Dieu pour 
ie Jubilé du Pape. Nous ne pouvons 
ras rester inseusibles au bonheur du 
Chef de l'Eglise. Pendant cinquante 
ans, prêtre de Di:u, il s'est sanctific 
pour sanctifier chaque jour davantag® 
és Ames. Et depuis qu'il gouverne 
l'Eg'ise que de grâces, quelle assis- 
tance spéciale il a reçues de Dieu! 
C'est l'autorité, le prestige du Sou- 
verain| Pontite qui croit sans cesse 
auprès des peuples civilisés: c'est :a 
vérité qui s'affirme plus ouvertement 
que jamais contre l'érreur: c'est l'a- 


Les Indiens 


Gardez le silence sur ce qui vous 
parait douteux, et ne parlez même 
qu'avec circonspection de ce que vous 
croirez certain: c'est ainsi que vous 
pêcherez rarement en paroles 


Grau, vendent eut L'ufee aies me 


de grands cerveaux, aux vues larges et voyant | problème économique: 


sont la conséquence inévitable 
rapide pays, 


de l'orgveil, folles de présomption, vic- 


trairenent à l’enseignemept chrétien, 
croient que l'ambition de l’homme doit 
être de vivre dans la-satisfaction de 
ses appétits, dans l’assouvissement de 
ses instincts, dans les délices trompeu- 
ses d'une existence molle et sensuelle. 
Courber sous son joug toutes les cou- 
ches sociales, battre en brèche l'épar- 
gne, engendrer le crédit, briser l'équi- 
libre économique, voilà l'oeuvre maté- 
rielle et sociale du luxe. S'il fallait 
numérer__les_ ruines _ morales qu'il 


times du respect humain, qui, con- 


économique. 
Au lieu de gémir sur le prix 
sif des denrées et des. vêtements, la 


sociétés avides de bien-être, "élire L. 


(Le “Droit”} = 


TRIBUNE LIBRE 


La Franoé qui qui travaille 
Une conférence du Professeur Koe 
Le Professeur Roe, un des plus émi- 

nents universitaires du comté d’York, 
bien connu en Angleterre pour l’heu- 


amoncelle, la liste serait longue! 

Le luxe a des exigences de plus en 
plus tyranniques que la bourse, tou- 
jours docile, s'évertue à satisfaire. 
Qu'il s'agisse d'objets de première né- 
cessité, on marchande, on hésite, on 
pe ‘solde la note qu'en maugréant. 
Mais, s'il est question d'articles de 
luxe, on ne lésine pas, à coeur joyeux 
on dépense sous et piastres. Tel est 
fortement endetté envers le boulan- 
ger, l'épicier et le boucher, qui paye 
toujours rubis sur l'ongle chez le tail- 
teur ou chez le marchand de nou- 
veautés. 

Suivre les caprices de la mode, 
changer d'habit au gré de la fantai- 
sie des faiseurs, se «vêtir à un prix 
exorbitant, porter les étoffes les plus 
fines et les plus aouvelles, avoir des 
fourrures dispendieuses et rares, qu:l 
mérite social! 

Cette plaie d'un iuxe effréné, luxe 
le vêtement, luxe de train de vie, luxe 
de la table, devient chaque jour de 
plus en plus grande. Les femmes en 
sont les premières victimes; mais 
nombre d'hommes leur dament le pioa. 
N'y a-t-il pas jusqu'aux petits :n- 
fants que l'on élève dans un culte stu- 
pide de leur petite personne. 

Prétendra-t-on que nous exagérons 
à situation? Les faits sont là. Ils 
crèvent les yeux. Dans la famille, 
si on ne peut attacher les deux bouts, 
c'est que l'orgueil du père lui fait ac- 
cepter un genre de vie trop coûteux 
pour sa bourse; c'est que la vanité de 
la mère l'incite à mettre dans sa pa- 
rure une recherche dispendieuse; c'est 
que la fausse mentalité des enfants 
les rend très exigeants sut la nourri- 
ture, k vêtement, les plaisirs. Un 
jeune homme gagne-t-il un salaire de 
douze à quinze piastres par semaine, 
il le brûle sans faire d'économies, 
beaux habits, théâtre, promenades, .e- 
pas copieux, consommations fréquen- 
tes le font même s'endetter. La jeune 
fille, pour suivre la mode, reine du 
jour, qui décrète tantôt des chapeaux 
écormes et tantôt des coiffures mi- 
auscules, qui ordonne tantôt des rob=s 
très amples et tantôt des jupes dimi- 
nuées, qui veut ane constante varia- 
tion dans la couleur, la forme, le 
style, la dimension et le port des vête- 
ments de toutes sortes, dépense tout 
son propre salaire, ou saigne à blanc 
la bourse de ses parents. | 

Qu'un luxe brillant s'étale toujours 
chez le riche, il n'y a pas à s'en éton- 
ner. Quiconque a ües rentes assez 
fortes peut bien, s'il préfère la fausse 
jouissance à celle infiniment plus sua- 
ve de faire la charité, se payer la sotle 
fantaisié.gd'éblouir ses semblables. 

Qu'un luxe prétentieux soit trop 
souvent le propre de la bourgeoise à 
l'aise, c'est facile à comprendre. Sen- 
tant un peu d'argent dans leur bourse, 
les gens àfmti-chémin entre l'indigen- 
ce et la fortune aiment à créer l'illu- 
sion qu'ils sont riches, Cela leur 
coûte cher., Une fois lancés dans le 
tourbillon des dépenses d'un genre de 
vie trop coûteux pour leurs moyens, 
ils ne peuvent plus s'arrêter. A leur 
grande surprise, un bon jour, ils 
s'aperçoivent qu'ils ont mangé tout 
leur avoir 

Qu'un luxe intense manifeste 
même chez la classe ouvrière, c'est 
ce qui est difficile à concevoir. Pour- 
lant, le fait existe. Des gens qui v:- 
vent au jour. le jour, qui n'ont pas ou 
presque pasy d'épargnes, mènent une 
existence voisine de la somptuosité 
Lorsque les fonds leur manquent, ils 
en empruntent. Par le crédit qu'iis 

aux- 
quels ils ont recours, par les prix éle- 
vés qu'ils péier res victimes contri- 


st 


à + date A 


reux choix des sujets d’a qu'il 
propose à Yattention de ses auiteurs, 


vient de faire une conférence “Ja 
France qui travaille”. Il a déclaré 
notamment que c'est par sa volonté |4é 
de travailler et par son ardeur à l’ou- 
vrage que la France a mérité d'être 
aujourd'hui la seule nation qui soit 
exempte des calamités du chômage. 
“La, France, a-t-il ajouté, la France 
dont la situation, après la guerre. 
semblait désespérée, se trouve actuel- 
‘ement, au point de vue économique, 
vlus forte qu'elle ne l'a jamais été. 
Sa production-en matières premières 
a doublé. Son industrie et son com- 
merce se sont développés. C'est prin- 
cipalement au Maroc, où son oeuvre 
de colonisation a été remarquable, que 
la France a fait preûve de sa vitalité.” 

S'adressant à ses compatriotes de 
YEmpire britannique, le professeur 
Roe a conclu en ces termes: ‘Nous, 
Anglais, dont l'énergie et l'activité 
ont été citées maintes fois en exem- 
ple dans les ouvrages écrits par les 
Français, nous semblons avoir oublié 
que la guerre nous a appauvris et que 
le moment de travailler et de réaliser 
des économies est venu. ‘Tournons- 
nous vers notre ancienne alliée et de- 
mandons-nous si ce ne serait pas dans 
sa volonté de travail! que réside le 
secret de la prospérité actuelle de la 
France." 

Ce témoignage d'un observateur 
sympathique, mais véridique et très 
bien informé, doit être inscrit non seu- 
lement au prand livre de l'amitié 
franco-britannique, mais aussi au ré- 
pertoire des faits probants et des do- 


cuments authentiques où quiconque est 


épris de réalités suggestives et d'in- 
formations exactes devra chercher le 
moyen de connaitre .les innombrables 
aspects d'un monde bouleversé par 
une guerre terrible dont l’ébranlement 
se fait sentir encore à travers les mi- 
rages, les désillusions et les chaugean- 
tes perspectives/d'une paix incertaine, 

Le meilleur rti, dans les troubles 
politiques, économiques, sociaux, qui, 
s'aggravant d’ure crise intellectuelle 
et morale, vont suivre encore long- 
temps, comme un ensemble de contre- 
coups inévitables, les commotions uni- 
verselles de la crise mondiale, doni 
souffrent plus ou moins profondément 
tous les survivants de la formidable 
nécatombe où -l'humaruté civilisée, a 
failli sombrer comme en un vertigi- 
aeux cauchemar de sang, de Yarmes 
et de dévastations, c'est de reprendre, 
au lendemain des journées de guerre 
l'outif du labeur abandonné pour cou- 
rir aux armes. Il faut continuer le 
sillon commencé, retrouver le chemin 
de l'atelier habituel ou du burer1i r- : 
tumier, faire la rééducation des facul- 
tés théoriques et pratiques de l'esprit 
bumain, afin que la bonne hesogne, 


au dur combat, pour la réparation dès 


dommages subis, pour la récompense 
des sacrifices consentis et, si c'est pos- 
sible, pour l’allègement des deuils in- 
consolés. 

Si la France est'entrée la première 
dans la vole du travail réparateur 
c'est que, dès le lendemain du jo 
inoubliable où fut proëlarnée, à la face 
du monde et pour le soulagement de 
la conscience universelle, une juste 
victoire, consécration d'une cause hé- 
roïiguemeut défendue et d'un droit 
hautement soutenu, eHe s'est trouvée, 
tout de suite, en présencé de la tâche 
twgente que lui irposait la réparation 
nécessaire de son domaine üévasté. 
La guerre s'est faite chez elle, La 


terre de France, blessée profondément 
par les ravages d'un ennemi acharné 
à l'anéantissemant de tout £e qui est 


français, porte des cicatrices qui don- 
nent la mesure de ce qu'elle a souffert 


1 


, | Mais le propre secrétaire de Raspou- 


envahisseurs de 1914, en route une 
fois de plus pour la ‘guerre fraiche 
et joyeuse”. | 

Un témoin oculaire des ravages in- 
fligés notamment à la Picardie mar- 
tyre a décrit la destruction radicale 
des établissements industriels, la dis- 
persion des matériaux de l'habitation 
humaine par les jeux scientifiques Ge 
la-dysamite,-et-chose incroyable, tous 
les détails du supplice infligé aux ar- 
bres enracinés dans les profondeurs 
de notre terré- nourricière, la guerre 
déclarée aux jardins fruitiers qui sont 
la parure des paysages de France. Au 
printemps de 1917, les pommiers de 
Picardie furent condamnés à mort par 
le grand'état-major allemand. Sciés 
au ras du sol, tout près des racines, 
ces arbres tenaient encore à la terre 
par une dernière fibre qui s’alimentait 
d'une vie profonde et mystérieuse, si 
bien que ces êtres vivants, animés par 
un reste de sève, s'obstinaient à ne 
vas mourir. On assista, dès lors, à la 
floraison printanière de ces arbres 
mutilés, annonce merveilleuse des re- 
naissances prochaines, réponse de la 
nature elle-même à ceux qui avaient 
cru abolir pour toujours dans le tra- 
gique décor de leurs déprédations et 
de leurs pillages. l'espérance et la vie. 
On a vécu, parce qu'on espérait 
C’est sous le signe de l'espérance que 
s’est organisé même avant la fin d’une 
longue et douloureuse épreuve, le tra- 
vail français. , 

Emile BEZOU. 
Notre-Dame-de-Lourdes, Man. 


Chasse aux Nouvelles 


Une citrouille énorme se 
Poitiers, France. — On vient de 
récolter dans un champ appartenant 
à M. Maxime Ebale, conseiller muni- 
cipal, à Celle-L'Evescauilt, près de Poi- 
tiers, une citrouille phénoménale pe- 
sant 193 livres et dem'e. 


Pas galant pour sa veuve! 

A.-J, Hastings, de -Wilkinsburg,. 
près de Pittsburgh, Pensylvanie, qui 
vient de mourir, a laissé, par testa- 
ment: un dollar à sa veuve pour qu'elle 
puisse s'acheter une corde pour se 
pendre, et $5.00 pour qu'elle puisse 
se procurer du poison pour la faire 
passer de vie à trépas. 


Une Irlandaise de 110 ans 
Belfést. — Le Roi et la Reine ont 
envoyé un télégramme de félicitations 
à Katherine Plunkett, de Ballymasca- 
union, comté de Louth, qui a:célébreé 
son 110e anniversaire dé naissance. 


- Les yeux de Raspoutine 

De quelle couleur furent ces yeux, 
ces yeux fascinateurs qui firent tant 
de conquêtes et de ravägesA Il pa- 
rait que la justice française aura à 


, |fixer ce minuscule point d'histoire en 


raison d'un conflit survenu entre un 
écrivain français et le prince Youssou- 

L'embarras de la justice est grand, 
car s’il y a beaucoup de gens à Paris 
qui ont connu l'illustre personnage, 
bien peu se souviennent de la couleur 
exacte de ses yeux. Les écrivains non 
plus ne sont pas d'accord. M. René 
Fulop-Miller, l'auteur d'un gros livre 
sur “Raspoutine et les femmes’, dit 
que ‘ses petits yeux d'un bleu très 
clair, étaient d'une rare mobilité”. 


tine, M. Aron Simanovitch, affirme 
qu'ils étaient ‘d’un gris d'acier”, pro- 
fondément enfoncés sous Karcade 
sourcilière” 

Etaient-ils gris, étaient-ils bleus, 
étaient-ils verts? Etaiept-ils à la fois 
gris-bleu et verts, changeants et in- 
définissables comme ceux de certains 
chats? Graves questions, en vérité! 
On ne fera croire à personne, en toit 
cas, que les yeux de Raspoutine ajeni 
joué un rôle hstorique comparable à 
celuj du fameux nez de Cléopâtre, qui 
était, je crois, aquilfn.… Mais, après 
tout, était-llaquilin? Pascal n’a fait 
allusion qu'à sa longueur... 


de gouvernement ét le ministre dés 
Postes n'a pas perdu son temps. 11 
a donhé le coup de, mort au patrona- 
ge, créé un nouveau timbre bilingue, 
décrêté qu'à l'avenir le jour de Noël 
serait un jour de congé pour tous les 
émployés de' son ministère: autant 
d'heureuses initiatives qui‘ont été ac- 
cugillies avec ‘plaisir. Muis à le voir 


à l'oeuvre, on a surtout l'impression |- 


que-nous avons en lui un ministre. qui 
a une haute idée de ses fonctions et 
qui entend les remplir à La satisfac- 
tion de toute la population, dans le 
plus grand esprit. de devoir, de jus- 
tice et de dévouement. Ceux qui ont 
prétendu. au début que M. Sauvé ne 
serait pas un élément de force pour 
le cabinet Bennett se sont étranze- 
ment trompés, 
RAT 


Propagande malbeureuse 

‘Le Soleil (Québec): 

La manoeuvre entreprise par l'Ouest 
pour rejeter sur les provinces du Ca- 
nada oriental les résponsabilités de 
ses spéculations malheureuses aura 
des conséquentes fâtheuses, si'elle se 
poursuit avec autant d’ardeur qu'au- 
jourd'hui. Les directours des “pools" 
et les premiers ministres des provin- 
ces en cause auraient dû apercevoir 


les dangers de la publicité qu'ils don- 


nent à leurs démarches. Par #ur 
conduite ils font connaître au monde 
entier leurs difficultés actuelles, ils 
les exagèrent même; car les ‘‘paols” 


‘Îne sont pas dans la situation désespé- 


rée que l’on veut bien dire. Il a été 
répété plusieurs fois que leurs em- 
prunts sont couverts, par exemple 
ceux de la Saskatchewan, par les pro- 
priétés de la grande organisation 
coopérative. 

L'effet immédiat de cette propagan- 
de‘ bénévole sera de tenter la cupidité 


|des pays étrangers et de précipiter 


les cours sur les places financières. 
Au lieu d'obtenir le dpllar que veu- 
lent à tout prix recevoir les cultiva- 
teurs pour leurs réserves de blé, me- 
sure à laquelle le gouvernement ne 
peut se prêter suivant le plan qu'on 
lui a présenté, ils s'exposent tout sim- 
plement à souffrir des pertes plus con- 
sidérables que celles qui les mena- 
cent présentement. Encore une fois, 
les manoeuvres des ‘pools” auront 
nui à ceux qu'ils devaient protéger. 
La cruelle leçon de ehoses qu'ils ont 
reçue cette année aurait dû pourtant 
leur servir; il n'en est rien. Après 
avoir prospéré quand la prospérité 
régnait partout au Canada et dans le 
monde, les ‘“pools” s'affolent et per- 
dent la tête aux premiers indices de 
difficultés et accumulent erreur sur 
erreur. Que les directeurs de grandes 
organisations eooopératives sachent 
qu'ils préparent actuellement leur 
avenir, Ces associations doivent, si 
elles veulent durer, donner des preu- 
ves de leur vitalité. Il serait d'un 
très mauvais effet qu'elles ne puis- 
sent résister au-premier choc de l'ad- 
versité. Ce serait un indice fâcheux 
de leur incapacité et de leur inutilité. 


me 


L'appel du ‘‘pool”” 

La Gazefte (Montréal): 

Le rôle propre du gouvernement, au 
sujet du.surplus de blé disponible pour 
l'exportation, commenñce et finit avec 
l'adoption de mesures pouvant assu- 
rer le développement de murchés du- 
rables et sûrs à l'étranger et un amé- 
nagement des ports pouvant faciliter 
le transport des céréales, , Engager 
le crédit du pays outre mesüre, pour 
essayer de contrôler le fnouvement 
du grain et en stabiliser le prix, ce 
serait étendre la responsabilité du 
gouvernement fédéral au-delu de ses 
limites. légitimes et ouvrir une porte 
qu'il serait ensuite difficile de fermer. 
Il y a ceux qui, au début des opéra- 
tions du. “pool”, ont prévu tout ce qui 
est arrivé, même cet appel au gou- 
vernement fédéral Ce fut l'une des 
raisons qui firent que le système du 
“pool” fut considéré alors avec quel- 

que appréhension. D'un autre çôté, 
les amis du “pool” étaient absolument 
confants que la nouvelle organisation 
pourrait se tirer d'affaire et protéger 
les intérêts de ses membres en toute 
circonstance, Maintenant que l'octa- 


ge blé de l'Ouest 

L'Evénement (Québec) : 

En voulant rendre service aux 
“pools” on leur a causé un grave 
, | préjudice, En efret, sans la garantie 
des gouvernements donnée aux bafi: 
ques, lé “Wheat Pool” aurait été farcé 
de vendre le blé de ses associés à ‘$115 
le boisséau. , C'eût été reln 

une bonne affaire, puisque, pete 
ne, ce blé, gredé dé frais de räru- 
tention énormes, ne se vend où ne 
se vendra pas plus dé’ 65sous du bots 
seau. Pour n'avoir pas obéi aux lois 
_les _gouvernements du 
Manitoba, de la Saskatchewan .et de 
l'Alberta ont donc fait perdre, au mi 
nimunmi, 50 sous par boléseau de blé à 
leurs producteurs. Il ne faudrait phs 
répéter trop souvent une si mauvaise 
opération pour conduire bientôt les 


provinces à la banqueroute. 
| ne —  — 


Le déclin du Klan. 
‘L'Action Catholique (Québeo) | 
D'après le “New York World”, tel 
que cité par le ‘Saskatoon Star- 
Phoenix” du 7 novembre, la structure 
du Ku Kliux Klan est en peine vie 
d'écrou'eméent, du moins en ce qui 
concerne cette fameuse association 
dans les Etats-Unis. Elle avait 9,000;: 
000 de membres en 1925; il ne lui en 
reste plus que 34,694. Dans: le: seul 
Etat de New-York, les “Klansmen' 
étaient au nombre de 300,429, en 
1925; ils ne sont plus que 2,760. Les 
raisons de ce déclin sont'le ridicule: et 
la publicité donnée au fait que: l'en 
rôlement des Kleagles, Kligrapa ‘et 
“Cyclopses'” étaient essentiellement 
un vacarme soulevé pour leur p 
par quelques chevaliers d'industrie 
S'il faut en croir le “New York 
World’, de 1920 à 1930, les honoraires 
véyés par. les ‘‘Klansmen'” pour en- 
-ôlernent et promotion, 8e .sont ‘élevés 
à $90,000,000. La risée publique a bien 
eu son puissant effet dans l'effritement 
du Klan, mais la chute de ce dernier 
a été hâtée par La rumeur des fortur 
nes qu'ont accumulJées ses promoteurs. 
Les gens ne goûtent pas que leu, em: 
pressement, à devenir. “Klans” ait êté 
exploité pour gains monétaires, ‘: ‘ 

DD ————— 


L’Apostolat laïque. 

Par le R. P, Archambault, 8.43... 

Traité plus d'une fois, ce sujet ui 
actuel n’vait pas encore été étudié 
à fond par quelqu'un de chez nous, $ur 
le plan canadien. Car #i cet aposto+ 

t s'irpose aux catholiques de t@us 
les pays ses modes varieront suivänt 
les milieux et les circonstances.… ‘Le 
R. P. Archamault dont le ministère 
auprès des hommes et l'étude des pro- 
blèmes sociaux de notre pays ont rém- 
pli la vie, était tout désigné pour èx- 
poser aux laïques cänadiens cette im 
portante question. Il vient de le faire 
en des pages que 8. G. Mgr Gautier 
a jugées en ces termes élogieux dans 
la lettre-préface qu'il a écrite à l'au- 
teur: ‘Les définitions, les principes, 
les conclusions, se tiennent rigoureu- 
sement comme dans un traité et s'ap- 
puient sur la doctrine authentique ‘de 
l'Eglise. En outre, vous ne perdez au- 
cune occasion de prendre contact avec 
les réalités de l'heure, les ex s 
de notre milieu canadien. 11 faut 
louer encore de l'accent ue 
qui ne trompe pas et qui donne à vôtre 
appel le rythme le plus rs 

Tout prêtre et tout laïque qu’ 
l'amour de l'Eglise devraient lire cêtte 
brochure que vient de publier F 
Sociale Populaire en numéro 
(203 et 202) de sa collection. 
contient soixante-quatre pages etñe 
vénd 25 sous l'exemplaire, $15 le cept,' 


.| port en plus, à l'Action ‘Paroissiale, 
4260, rue de Bordeaux, Montréal. 


L’Eucharistie et la Charité 


Au congrès eucharistique régiofai 
tenu cet été à Thetford et qui rèm- 
porta un si beau syccès, les laïqiies 
eurent leur part. A la grandé réu- 
nion des hommes, le président ‘général 
4e la Société Saint-Vincent de- Paul 


au Canada, M. C.-J, Magnan prohoncs 


et la Charité. C'est surtout par des 
faits, par l'exemple d'hommes illus- 
res que l'orateur développa-sa thèse, 
qu'il montra combien l'Eucharistie 
était une source profonde d'amour 
fraternel r (Va semblé que cet @nsgi- 
gnement, à la fois simple et prénant, 
devait atteindre un plus vaste auditoi- 
re que celui À qui il fut d'abord adres-. 
sé, Et c'est pourquoi l'Oeuvre 


une élégante brochure. 
faire un bon accueil. Il le mérite. 


l'exemplaire, $6.00 le cent, part 
Plus, à l'Action Parolssiale, 4260, 
de Bordeaux, Montréal, 


en 
rue 


Ttacts Vieñt de publier ce discours eù : 
11 faudra Tui 


Cetté brochure se vend 10 sous 
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un éloquent discours sur l'Euchariätig® 


<< 


. représentants des autres 
ds: évite: des sutres religions, tout 
dre aa déclarant prêts à leur accorder 
‘ta droits partout et toujours, dans 
.ne veut pas occasions et en tout, tout 
ous devons es- partager avec eux l'im- 
de cote daris notre et les richesses énor- 
qui y dé- la Providence nous a don- 
d'une voix, que en voulant vivre en parfaite 
bezucoup l'important est d'at- avec eux, sous le drapeau 
- l'ancien  rielliste. Mercier. |de l'Angleterre et le sceptre d'une rei- 
une si grande. fin 11 importe peu |ne que nous aimons tous, nous décla- 
qu'un nouveau débat acrimonieux soit |rons solennellement que jamais nous 
jeté à travers le pays. Au printemps | n'abdiquerons les droits qui nous sont 
l'on vit donc les plus farou- |garantis par les traités, les lois et la 
[constitution Les traités, les lois et 
la constitution nous garantissent le 2 
droit de rester catholiques et Fran-| C'est #-tort que nous donnons .le 
r ais, et catholidües et Français nous nom dé “bras d'escalier” tantôt à la 


Seul le véto dü lieutéenant- 

ur empéchera cotte violation 
23 de la constitution ma- 

. En 1888, nouvelle agres- 

contre la loi scolaire. Jusque-là, 

les diverses retouches qu'on lui 

fait bübir, un souci à toujours do- 
mé; celui de garder sauf le principe 
de la confessionnalité et de la dualité 
sâministrative. En 1888, sous fré- 
faxte de rendre plus efficace le con- 


f 
El J 
y 
A 


trôle administratif, l'on enlève au Bu- 


reau d'éducation toute responsabilité 
aëcroît; l’on dépouille la section ca- 
du Buresu d'éducation du 
de réserve qu'à la faveur de la 
1 et au prix d'économies laborieuses 
A s'est constitué. La somme était 
peu considérable: $13,879,47. Tondre 
la brebis du pauvre pour cefte baga- 
telle, le geste apparaissait_trop étran- 
g® pour n'être point le présage de 
plus noirs desseins. Ils se dévoilent 
l'année d'après. ‘ 
Période de tempête 
La virulence de l'attaque sera telle 
que, pour la bien comprendre, il faut 
softir du Manitoba et voir un peu ce 
qui se passe alors dans le reste du 
Pays. Parmi les périodes les plus 
agitées de l'histoire canadienne, celle 
de 1880 à 1890 tient assurément une 
place de choix. A lire aujourd'hui 
quelques discours de l'époque, comme 
à mesurer l'audace de certains pro- 
jets, l'on croit rêver, tant les passions 
s’y expriment avec une sorte de fu- 
reur tragique. C'est aux environs de 
1885, lors de l'insurrection des Métis 
de la Saskatchewan, que se retrace, 
semble-t-il, l'origine de cette agitation 
extraordinaire. La réapparition de 
Louis Riel sur la scène de l'Ouest a 
féveillé dans l'Ontario les colères mal 
étèintes de 1870. Pendant ce même 
ps, la population de langue fran- 
manifeste brujamment ses sym- 
Eve ardentes pour Ïà victime de 
échafaud de Régina. Et voici rallu- 
imée la guerre des races. Contre !a 
fiouvelle explosion de gallophobie, un 
Homme incarne, à cette époque, la 
protestation de ses compatriotes: Ho- 
Mercier. Les foules acclament 
comme une revanche son éloquence 
fière, tranchante, volontiers agressive. 
Déjà le point de mire des sectaires 
tout le pays, Mercier le sera bien 
vantage lorsque, devenu premier 
.-ministre de sa province, il entrepren- 
dra de régler la question des biens des 
Jésuites et dsera faire appel à l'ar- 
bitéâge de Léon XII. A vrai dire, 
ce dernier geste n'offre rien de si mal- 
séant. L'appel au pontife vient d'un 
uvernement en majorité catholique. 
Este au litige sont en plus des 
côfporations catholiques. Puis,’ en 
189%, dans sa dispute avec l'Espagne, 
aussuget des Îles Carolines, Bismarck, 
chancelier de Sa Majesté protestante, 
‘empereur d'Allemagne, a sollicité, 
van avant le catholique Mercier, la 
médiation du Pape de Rome. A qui 
done l'acte, de Mercier ferait-il tort 
ou injure?  Serait-ce par hasard à 
Ja minorité protestante du Québec ? 
Quoique avec des titres assez relatifs 
çes biens des Jésuites, elle s'est vu 
er au partage un chèque de 
000 qu'elle a gracieusement en- 
/ * La Joi Mercier a d'ailleurs 
paru ei anodine qu'elle a passé ina- 


\ 


perçuë daps la province. ‘A l'excep 
tion Su ‘“Gleaner”, de Huntingdon, 
dira “Gazette” de Montréal, ‘’nous 


he croyons pas qu'aucun journal, dans 
æœætte province ou dans d'autres pro- 


« 


«+ Les Poudres à Vers de Miller 
“cp nt de tout autre purga- 
if e qu'elies sont un remè- 
de Complet par elles-mêmes. | 


sont agréables au goût, ct 

œne seule dose guérira des vers 
nm éliminant ces parasites de 
J'estomac et des intestins. Et 
&n plus de cela, ces poudres 
æxercent uné: influence très 
hienfaisante sûr L:s organes di- 


gestifs. 


ne faisant é“ception que pour 


pe) 


à 


- 
| 


afin qu'il n' pas de fausses espé- 
=. nas sert d'appui à la main. Il faut dire 
“rampe” dans le prémier cas et “’maih- 
courante” dans le-second. Notons, en 
passant, qu'‘escalier” est masculin. 
Chantepleure, champieure, champlure, 
pompe, caduc 


ce indue dans les affaires d'Etat...” 
D’Alton McCarthy et Chariton 
Que d’autres représailles provoque- 


l'avenir: nous méprisons les menaces 


“Chantepleure” ne se dit pas en 
France du robinet d'une conduite 
d'eau; encore moins ‘‘champleure” et 
“champlure’”, qui ne sont que des dé- 
formations de ‘“‘chantepleure”. En par- 
lant de robinets, ‘“‘chantepleure'” n'est 


L'année .“1ivante, l'audace | l’attaque des écoles séparées de sa pro- 


| munication entre toutes les races 


rait le rielisme québécois! Déjà, en 
1882, le parti conservateur de l'Onta- 


| am-Raiph Merêdith, s'était porté à 


vince. Cette guerre scolaire s'aggra- 
va, comme bien l'on pense, après les 
événements de la Saskatchewan. Aux 
luttes électorales de 1886 et de 1890, 
Meredith charge à fond de train con- 
tre la minorité catholique. A ce mo- 
ment le plan des gallophobes et des 
protestants agressifs s'élargit. Ils 
n’ent font plus. mystère: les droits des 
minorités catholiques, ils ont juré de 
les bifer des constitutions de toutes 
les provinces et c'est par tout le Ca- 
nada et jusqu'au parlement fédéral 
qu'ils entendent pourchasser la lan- 
gue française. En 1890 D'’Alton Mc- 
Carthy, député fédéral de Simcoe- 
Nord, requiert l'abolition de la langue 
française au Nord-Ouest, et c'est au 
cours de ce débat qu'il lève le voile 
sur les ultimes espoirs de son groupe: 
“Je ne dis pas”, s’écrie-t-il, ‘qu'un 
jour ne viendra pas où il sera oppor- 
tun de proposer l'abolition des deux 
langues dans cette chambre... j'espère 
qu'avant longtemps la députation «le 
la province d'Ontario demandera à 
cette Chambre de l'aider à faire dis- 
paraître de l'Acte de l'Amérique du 
Nord, l'article concernant les écoles 
séparées." Déjà, dans une harangue 
ypublique, McCarthy x tracé ce pro-, 
gramme à ses adeptes. ‘Occupons- 
nous d’abord des deux langues dans 
les territoires du Nord-Quest et «e 
l'enseignement du français dans les 
écoles des provinces anglaises; lorsque 
ces deux questions auront été réglées, 
nous aurons fait que’que chose et apla- 
ni la route pour l'avenir”. 


I1 va de soi que les discours qui 
,agitent ces idées et ces projets belli- 
queux sont d'une température oratoire 
appropriée. C'est tout juste parfois 
pour n'y pas discerner dé farouches 
appels à la guerre civile. Dans un 
discours prononcé le 12 juillet 1889, 
à Stayner (Ontario), McCarthy va 
jusqu'à crier à la foule: ‘Le temps 
est maintenant venu pour le peuple 
de décider cette grande question (il 
s'agit de la suppression du français) 
au moyen de son bulletin de vote; si 
ce moyen ne remédie pas au mal pen- 
dant la génération actuelle, la prochai- 
{ne y remédiera par la bajonnette’”. 
|La fougue n'est ni moindre ni moins 
provocante en cette péroraison de M. 
Charlton, autre député ontarien, lors 
| du débat sur l'abolition de la langue 
| française du Nord-Ouest: ‘J'espère, 

iisait-il, que les députés français nous 
| pardonneront — si toutefois ils ju- 
{gent nécessaire. de pardonner —— un 

sentiment qu'ils ne peuvent partager, 

mais que les députés anglais de cette 
| Chambre éprouvent — un sentiment 
| l'orgueil qu'inspire l’histoire de l'Em- 

vire britannique: sentiment qui leur 
| fait éprouver uu plaisir à contempler 
Île résultat de la bataille des Plaines 
| d'Abraham; sentiment qui.les porte à 
|se réjouir des résultats des batailles 

du Nil et de Trafalgar, ainsi que de 
| Waterldo; sentiment qui leur fait voir 


| 


| avec orgueil les progrès de l'empire 
| britannique et qui leur inspire la con- 
| ‘iction que les insti'utions anglaises 
| sont les plus propres à donner au gen- 
|re humain la prospérité et le bien- 
être.” 


“J'espère, M. l'Orateur, qu'ils nous 
| pardonneront d'avoir pour but avoué 
| de faire de ce pays un pays saxon. 
Hæ but avoué de l'Anglo-Saxon est de 
faire de sa race la plus grande race 
|de la tgrre et l'espoir de l'Anglo- 
Saxon e$t que le jour viendra. où la 
hangue anglaise sera la langue de com- 
. et 


usité en français que pour d r 
les robinets de tonneaux en percé. Au 
leu de ‘‘chantepleure”’, ‘“champleure”, 
“champlure'”, employons les t 
“robinet de conduite d'eau”, ou “ro- 
binet”’ tout court si le contexte le per- 
met. Ex.: J'entends couler l’eau; va 
donc fermer le robinet (non pas la 
‘“‘chantepleure’): 

Il ne faut pas, non plus, confondre 
une pompe avec un robinet de con- 
duite d’eau, et ce serait parler impro- 
prement que de dire: Ferme la ‘“pom- 
pe”, pour: Ferme le robinet. 

Quelques-uns appellent même le ro- 
binet d'une conduite d’eau “la caduc”. 
C'est là une corruption des mots 
‘“l'aqueduc', qui ne vaudraient d’ail- 
leurs pas mieux que ‘‘la caduc’” pour 
iésigner ce robinet. 


Chambre de toilette 
Cette locution ést française, mais, 
en France, on se sért généralement 
du terme de “cabinet de toilette” pour 
désigner la petite pièce où l'on va se 
laver, se coiffer, où l'on va faire sa 
toilette. 


de nos ennemis.” 

On nous pardonnera ces citations 
peut-être un peu longues, mais qui 
marquent l'état des esprits à l'heure 
où s'engage la persécution scolaire au 
Manitoba. Il importait également de 
faire voir à quels plans pius vastes 
cette persécution se rattache. Ce 
n'est point pour leur infériorité péda- 
gogique qu'on s'attaque aux écoles de 
la minorité manitobäine. #Æn 1885, 
lors de l'Exposition coloniale et 1in- 
dienne de Londres, elles y ont figuré- 
avec grand honneur, y ont recueilli 
le suffrage flatteur du haut-commis- 
saire canadien, Charies Tupper; et la 
“Canadian Gazette” a vu dans le sys- 
tème manitobain, ‘‘un système d'éco- 
les qui, téut en respectant la foi et 
les convictions religieuses de la popu- 
lation”, offre à tout enfant une édu- 
cation capable de le rendre propre à 
occuper le rang le plus élevé dans la 
société”. Ce n'est pas, non plus, si 
l'on exçepte les frasques de quelques 
agitateurs hargneux, que là-bas les 
races et les confessions religieuses 
vivent en mésintelligence;, se gênant 
l’une l'autre dans le demaine scolaire. 
“Toutes les classes (de la population) 
dira bientôt M. Ewart, avaient leur 
liberté d'action et s’en déclaraient tout 
à fait satisfaites, jusqu'à ce qu'elles 
fussent informées, en 1890, que cette 
liberté d'action leur manquait.” 


Armoire à coin 

Nos gens donnent le‘nom d'‘armoi- 
re à coin” à l'armoire de forme trian- 
gulaire qui se place dans une encoi- 
gnure de chambre. En France, cette 
armoire s'appelle ‘“‘encoignure”. 

Lave-mains 

Pour désigner le meuble de toilette 
garni des ustensiles nécessaires aux 
ablutions, on ne se sert plus du terme 
“lave-mains”’ dans la léngue du bon 
usage. Ce terme a vieilli On em- 
ploie le mot ‘lavabo. 

Bol, bassin 

Le récipient de faïence, de pofce- 
laine, de marbre, peu profond et à 
bords évasés et dont on se sert pour 
les ablutions, est une cuvette, non 
pas un “bol”. On lui donne quelque- 
fois, chez nous, le nom de ‘‘bassin”. 
Evidemment, la cuvette est un bassin; 
mais le terme ‘bassin” ne s'emploie 
pas absolument, en France, pour dé- 
signer la cuvette qui garnit le lavabo. 

De même, le récipient d'un siège 
d'aisances est une cuvette, aon pas 
une “bol”. 

Planche de closets, couvert des 

closets . 

La planche mobile qui! s’abat sur 
un siège d'aisance ou sur la cuvette 
d'un siège d'aisances s'appelle ‘‘abat- 
tant”. 

4 De ——— 


M. Nicol président du Con- 
.‘seil législatif à Québec 


Québec. — L'hon M. Jacob-F. Nicol, 
ancien trésorier provincial et conseil- 
ler législatif, a été nommé président 
du conseil législatif. Il succède à 
l’hon. M. Adélard Turgeon, décédé ré- 
cemment. 

Le nouveau président du conseil 
législatif représentait la division de 
Bedford, à la Chambre Haute, depuis 
qu'il avait résigné son poste de tréso- 
rier provincial, en septembre 1929. 

L'hon. M. Nicol a fait son entrée 
dans l'arène politique e ndécembre 
1921, alors qu'eut lieu l'élection par- 
tielle de Richmond pour, choisir un 


RHUMATISME? 


De Port Daniel PQ.,, M. W. 
Major écrit que quatrk boîtes de $1 de 
T-R-C's l'ont complétement rétabli du 
rhbumatisme inflammatoire. I dit 
qu'avant d'en prendre, il avait l'im- 

ion de s'être échaudé la peau. 
lement efficaces pour sciatique, 
1de dos, névrite, névralgie. Point de 
nocives. SX et. $1 partout, 
, 2097 
TempietoasLimited, 56,rueColborde, Tusogto 


T-R-C°£:- 


Jos Martin et s4 campagne 


La vérité est toute simple: en 1889 
le fourrier du sectarisme, D’'Alton Mc- 
Carthy, avait fait une tournée de dis- 
cours au Manitoba. Dans le mois 
d'août de cette année-là, parlant à 
Portage-la-Prairie, McCarthy offrait 
en primeur aux sectaires de la jeune 
province, son programme d'action: 
“L'homme politique a une mission de- 
vant lui”, disait-il. ‘Il lui appartient 
d'épargner à ce pays les luttes fratri- 
cides, de faire de ce pays un pays 
britannique de fait comme il l'est de 
nom... 1] y a la question des écoles 
françaises dans l'Ontario; nous avons 
chacun de nous notre besogne taillée 
dans différentes parties du pays; fai- 
sons cette besogne d'abord, avant d'al- 
ler plus loin, avant que fes difficultés 
augmentent et que les droits acquis 
aient poussé de plus fortes racines.” 

Ce jour-là, sur l’estrade, se trouvait 
un aventurier politique qui allait re- 
cueillir fidèlement l'invite ou la con- 
signe. En 1888, au cours d’une élec- 
tion partielle, le même aventurier 
avait donné ga parole que jamais le 
parti libéral ne porterait atteinte ni 
à la langue ni aux institutions des 
catholiques français. Dix-neuf mois 
plus tard, à«moins de 40 milles du 
lieu où il avait proféré ces solennelles 
promesses, Joseph Martin, devenu 
procureur-général dans le cabinet li- 
béral Greenway, car c'était lui, solli- 
citait l’aide du public pour la mise en 
pièces de la loi scolaire du Manitoba. 
Puis, én homme peu géné par les tex- 
tes les plus sacrés, prêt à tout, Mar- 
tin s'écriait avec une emphase théâ- 
trale: “Le parlement de la Puissance 
peut être contre nous; la Constitution 
peut être contre nous; mais nous nous 
proposons d'en appeler au parlement 
fédéral; si nous ne réussissons pas, 
nous en appellerons au parlement d'au 
delà les mers”. I] fallait se hâter, 
comme l'avait dit McCarthy, avant 
que les droits acquis ae devinssent 
irrévocabiles. D'ailleurs les catholiques 
de râce française, en dépit d'un ac- 
croissement rapide qui les avait fait 
passer de 5,767 à 20,571 âmes, ne re- 
présentaient déjà plus qu'un septième 
de la population totale de la province. 
Devenus faible minorité, le temps était 
donc passé pour eux du respect de 
leurs ‘droits. | 


successeur à l’hon. Walter Mitchell, 
qui venait de résigner son poste. Aux 
élections générales de 1923 et de 1927, 
il se faisait élire dans Compton alors 
qu'il était trésorier de la province. 

Le nouveau président du conseil est 
né à Rôxton Pond le 14 mars 1876. 


Capetown. — On annonce de Mtu- 


master rt. {dl 


EN ARR RE tr on at 43 


pi 


g 


ans 


fois que l'on verra un transatlantique ainsi pourvu 
d'un système téléphonique qui permettra de se met- 
tre en communication, non seulement avec les autres 
passagers du bord par l'intermédiaire de l'échüinge 
du navire, mais aussi avec l'Europe ou l'Amérique. 
Ce système sera assez puissant, au dire dés. auto- 

ia compagnie, pour pouvoir atteindre en 
tout temps une rive ou l’autre de l'Atlantique pen- 
dant la traversée. ° ‘ 


L'“Empress of Britaln”, qui sera le dernier cri 
du confort et du luxe en haute mer, a une 
de 760 pieds, une largeur de 97% # et, à 
sa vitesse de 24 noeuds marins à l'heure, {] pourra 
effectuer en cinq jours la distance séparant Cher- 
bourg et Southampton de Québec. RE 

La vignette da haut représente le nouveau paque- 
bet dont on termine actuellement la, construction 
aux chantiers muritimes de la Clyde, ;. dans 

- Cette innovation ne manquera certainement pas | le médaillon, l'apparell téléphonique installé 2 

d'être prisée des voyagenrs qui recherchent le con-| une cabine de première, et la silhouette « 
fort et les facilités modernes. C'est la première / personne parlant à une autre restée à terre. . ui 


Here le nouveax paquebot “Empress of 
. Britain” du Pacifique Canadien _entreprendra 
sa première traversée transatlantique de South- 
ampton et Cherbourg à Québec, en juin prochain, 
les passagers de première, qui auront le privilège 
de voyager à bord de ce Titan des mers, pourront 
à leur gré utiliser la téléphon 
permettra de cony£rser faellement avec leurs pa- 
rents et amis demeurés à terre, de même qu'avec 
ceux qui les attendent au port de destination, Ainsi 
une personne qui se trouvera en plein Atlantique, 
sur l“*Empress of Britain”, n'aura qu'à décrocher 
le récepteur de l'appareil téléphonique, installé dans 
sa cabine, et à demander le numéro désiré, en don- 
nant le nom de la personne à qui elle veut parler, 
soit à Londres, Québec, Cherbourg ou Vancouver. 
L'opératrice en charge établira alors la communl: 
cation avec un poste terrestre, qui à son tour reltera 
l'appel à l'échange de la ville où l'on veut parler. 


batuba (Zoulouland), que des spécia- 
listes, accompagnant l'administrateur 
du Natal, ont réussi, en dépit de con- 
ditions peu favorables, à capturer 
1,393 mouches tsé-tsé, dont 932 femel- 
les, au moyen ce 18 pièges spéciaux. 
Ces expériences sont suivies avec 
le plus vif intérêt par les habitants 
des régions sud-africaines, où cet ‘n- 
secte fait des ravages considérables. |pitale, à l'âgé de 69 ans. 


ed à doulat, gouverneur militaire de 


Chasse aux mouches 


= Pour nos vaillants ancêtres, le 
tabac nitnifait pais de même 
que , Car le “’calumet de 
paix” était le symbole sau- 
vage de bienveillance et 
d'amitié, 

RS 
P a pe a 


- es y" Îlen est de même aüjourd’hui daris noë foyers et à notre travail, 


LE TABAC A FUMER NATUREL 


VALOUETTE 


est le choix des connaisseurs 


C’est un merveilleux mélange des meilleurs 
tabacs du vieux Québec. | 


Chacun des bons tabacs de ‘‘chez nous’ a 
fourni sa vertu particulière: saveur — 
arome — force. . 


Le paquet scellé, avec son enveloppe cirée, 


A F vous apporte l'ALOUETTE en parfaite con- 
au | dition. Prêt pour la pipe — pas d’ennui — 
BUTS A pas de perte. 
SNSSIJNJOOSCS SEE 
COUPON - PRIME 


10c LÉ PAQUET 


Aussi en boîtes ‘}l1b) de 50c 


DANS CHAQUE PAQUET 


C1 
MONTEVIDEO, Uruguay. — Ber- 
nardino de los Santos est, décédé ici, 
à l'âge de 117. ans; il laisse une fille 
de 80 ans et plusieurs petits-fils. 


PARIS. — Le général Emile Ber- 
Paris 
de 1919 à 1863, est décédé dans la ca- 


ms 3 


—" 


/ 


0 
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bien-être et de vonfianer 
mé | , comme de retour chez moi 
une longue absence. C'est ce sentiment 
! nce qui guidera, dans ce modeste arti- 
* des nensées qu'on n'a vriée de fixer ici au 
des pauvres. 
us Honiorke dé‘cette mission, je volsérats sur- 
tout - communiquer à mes lecteursla profonde 
compassion qui s'empare de tout mon être, 
chacun dés récits troublants qui me sont faits 


à je, 


es peiñes, des-souffrances,. de la. désolante 


Lristesse de beañcoup de foyers, ofin de-les 
défendre un pêu, en ces Lrmps de malaise mon- 
dial grandissant, contre le courant irrésistible. 


rl sans | ve Mb os entraine quand même 
vers le , dé plaisir #1 leurs appdts:: Ne 
serail-cg, à ses devoirs de solidarité, ñe 


serait-ce pds se diminuer que de ne pas fuire 
hébr, poufifépondre à l'appel éploré de tant 
d indigenceigitt borne ce courant? S'agü-il.de 

oublier tout à fait.ouù de remplir simpleaient 
de À HICCURE EE ad “d'aimer son prochain 


AD 


L ane rsilé est oubte par De er 
d'hui, elle visite mon voisin. Dematn, elle sera 
mdh hôte. Elle revêt des jormes aussi buriécs 
qu'il y a d'âmes jci-bas, parce que, suns doute, 
différemment ressentie par celles qui la reçoi- 
vent. Du principe établi, je crois, que de degré 
de: sensibilité, tant physique que morale de 
chaque individu, est proportionné au dévelop- 
pement de ses facultés mentales, s'ensüit-il que 
da alouleur, réclle certainement, 
moins favorisés, doive nous laisser indiffé- 
reuts? Non, mille [ois non, el vous conpien- 
déez qu'il serait pour le moigs stupide de cher- 
cher à justifier son apalhie, en se disant, con- 
fortablement installé dans un fauteuil, au coin 
d'un feu généreux: “A sa place, combien plus 
jé sbüffrihais. “Toute comparaison est odieuse. 
sl iniporte peu, ner rise de juger à quel 
. pdinl la souffrance fait mal... mais bien d' 
soulager ceux qu'elle atteint. 

: Des paresseux, des ivroÿnes, des êtres igno- 
bles escompleront votre pitié, je Le sais. Mars 
voyez à côté les victimes de tant de lächeté: 
des femmes malades, des nichées d'enfants 
érresponsables. 


Atjour- 


Puis, toute une lamentable fie 


VOS CADEAUX 


Votre ‘position vous oblige-t-elle à 
f1{!ïe des cadeaux au temp des fêtes” 
1. Achetez chez nos arnonceurs 

2. Achetez au comptani 
3. Achetez tout de suite. vous au- 
rez plus de chaix pour vos cadeaux, 
et plus deteinÿs pour trouver ce qu'il 
vous faut. | 
Ainsi vols prenez vatre intéré*.… et 
aux vendeurs et vendei.ses du comp- 
toir. vous éviterez le surmenuge au- | 
guel les condamnent injustement ceux 
at nuttendent À la dernière minute | 
peur acheter 
LE. 


Pensée de la semaine 


lue vie our tte bien remplie n'a 
p#+ besoiy de benwroup d'événemen's. | 
Le devoir quotidien, si simple qu'il 
suffñ: à l’occuner et à l'embellir.! 

Bordeaux. - 


fpréserver, 
d'un corps gras: 
d'olive ou 


soit 


D'UNE MERE 
DE DIX-HUIT 


Lisez le bien que lui 


{ bas 


le nez, 


du feu, la 
ferait plaie. 11 


car 


f . r be j ties gelves avec de l'eau à peine tiède | as, 1} Éxcite. On ne saurait trop ré- 
ait ce rem e ‘a circulation arrétée par le froid, s'y | »éter aux mères de fami'le qu'une allés voir? 
| 
étab'it peu à peu Le passage subit  ‘onne soupe 
a pe, 
Cadston, Alberta. J'ai cinquan- le la chaleur des bureaux, atelicrs ne viande valent mieux pour la 
te-hyuit ans, et mère de dix-huit 
enfants vivants. écoles, au g'and f'id du dehors ams re que 
‘ Nous vivons sur ne des refrodissemen‘s qui peuver* et ne coûtent pas plus cher. 
june ferme, et “auser de graves acc dents. Ji fau Noël et ‘es fêtes du jour de l'an qui 


Ni j'ai très bonne 
santé, cousidé- 
H rant le travail 


ments de 


sen argent, parlager ses biens? 


des mortels : 


ECONOMIE 
DOMESTIQUE 


Pour le mois de décembre 


C'est le gros hiver, les jours courts, fourrure, ou une bonne ‘“capine” 
le grand froid, mille misères. 
de famille a grand'peine à venir à|C'est à la bonne ménagère qu'il ap- 
[bout de toute sa besogne.' 


Décembre +st un mois où tous | 
Îles maux causés par le froid accablent 
Îles petits et les grands” 
gelures et maux de gorge font rage 
Le froid est si vif que l'on a PAR 
les joues et les mains gelés 
1 ne faut pas, dans ce Ças, 
peau 
faut s'en tenir à dis- 
tance et bassiner doucement les par | our 


tâcher d'y parer en portant des vê’e- |: 
laine et surtout en ne res-| \uelques jours avant le 31, 


_dépardis, et que sons n'avez rien fail de. pu | 
pour Les mériter. 

er vous tromperez qucléefots Suns vos 

placements... Ne :déplorez pas trop cette 

erreur, car l'intention portant en elle-même sa 

ans toi vaudra peut-être à certains. im pi- 


æernement, cette crainte nous condutr ait bien- 
4 à l'extrême opposé. | 

* Habituons nos enfants à respecter la ni: 
sère, à la secourir. J'en connais, moi,-qui sont 
en dépit des remontrances répélées, uit peu 
égoisles, et capricieux à table. Le coeur serré, 
leur dis: “Mes pelits enfants, si vous savie= 
comme lelle petite fit, ou tel petit garçon, 
serait bien aise de goûter ceite soupe que vous 


'ainez pas, de manger cette viande -que pors L'amitié vit_par_ elle-même. et_par 


d'édaignez !’- Et je prie alors avec ferveur pour 


Br mp « eh: 
grâces. pour lat de bicufaits qui vous val #té [© 


Lx 


Beauconp de personnes 
baudin., Faire frire un morceux bien 
croustillant. Le débarrasser de sa 
peau et casser dans la poële deux 

aeufs que vous mélangerez bien avec 
le boudin. . 

OR er een 
L'amitié 


elle ‘seule; 
elle 4e demeure dans son cours., Son 


libre dans SA naissance, 


qu'un jour ils n'aient nas à regrelter les mets aliment est une convenance immaté- 


de letir enfance. 


rielle entre deux âmes, une ressem- 


‘Mais diles-moi, est-ce. là tout ce qu'il faut'bance mystérieure entre l'invisible 
pour soulager.et guérir la douleur: donner da|veanté de l'une et de l'autre, beauté 


Non, 
eneure-trop farile pour le grand nombre, j'ima: 
gine... 
de sés talents, de ses heures de repos, oublier 
ses je opres maux pour penser davantage à 
ares. ET pour en arriver là, il | 
e plus salutaire, de plus radical, je vous 
que le seul contact des visiletirs des 
pauvres. Il faut entendre ce qu'ils rapportent 
de seénes el de spectacles navrants dont ilé sont 
parfois les Lémoins! 


assure, 


Cela rend le coeur plus 


Il faut donner de soi, de son Lemps, |s'accroit 


e serait | les sens peuvent apercevoir dans 


légrévélations de la physionomie, mais 

ue l’épanchement d'une confiance qui 
par elle-même manifeste 
plus sûrement encore, jusqu'à ce 
qu'enfin la lumière se fasse sans om- 
bres et säns limites, et que l'amitié 
devienne la possession réciproque dé 
deux pensées, de deux vauloirs, de 
deux vertus, de deux existences 
libres de se séparer toujours et ne s€ 
séparant jamais. L'âge ne saurait 
affaiblif-un tel commerce, car l’âme 
n'a point,d'âge. Supérieure au temps, 


léger pour vous aider à régler la marche dé |'elle habite le lieu éternel des esprits. 
vos appélits au pas des générosilés qui s’üun-l|et, tout attachée qu'elle est au corps 


poser. 

EU voilà, chers lecteurs, pour excitér potre 
pilié, pour exercer votre bonté. 
vous inviler chaleureusement à venir à notre 
modeste vente de charilé organisée par les 
dames du Cercle Sainte-Elisabeth, annoncée 
pôur les 5 et 6 décembre prochain, qui leur 
aidera à parer aux besoins immé idiats de leui 
oeuvre, Elles y comptent. 

Je n'aurai pas, je le crains, rémpli digne 
ment la mission que lon m'aveit confiée de 
vous émouvoir.. Peut-être aurai-je, du moins, 
alteint le buf de nous assurer votre bienveil. 
laute sympathie, dans les occusions qui se pré- 
senteront nombreuses, el de sources diverses, 
de semer de la joie sur votre chemin. 


Jacqueline des ERABLES. 
Novembre 1930. 


sens que les modes et les habitudes 
des pays chauds ne doivent pas pré- 
valoir. En été, fort bien, mais tou- 
jours en tenant compte des usages dés 
différentes localités de notre immense 


pays. 
Quoi de plus confortable qu'une 
‘toque” ou même un “casque” en 


ou 
La mèie/|un bonnet de laine et un bon ‘nuage’. 


11 lui faut |partient d'en couvrir la tête, le cou 
“grands bas” afin de les 


bitudes prises quand on est jeune ne 


La neige abime |S'oublient point, la santé en bénéficie. 


enfants et son mari rentrer transis, 


sion sucrée de 


la circulation du sang. 


rbumes, en- | 


nettent les ressources de la famille, 
:| ela est 
approcher | e fraid H vaut mieux faire le 
au -feu” 


, lue de 


se fendrait et 
vider petit verre sur petit verre 


se soutenir. L'alcoo! ne soutient 


nprochent égaient un peu ce mois. 
les en- 


à iii né dei SAS L 


Quand la mère de famille voit ses [Jésus leur répondit: 


après une course plus longue et plusice que vous avez vu: 
pénible que de coutume, une boisson | voient, 
très chaude, telle qu'une tasse d’infu-|preux sont guéris, 
enthe, ou: de gin-|dent, 
embre, ranime les forces eÿ rétablit |gile est annoncé aux pauvres; et heu- 


La nourriture doit être aussi abon-{à mon sujet. 
jante et aussi fortifiante que le per- |naient, Jésus se mit à parler de Jean, 


nécessaire pour lutter contre | voir dans le désert ? 
“po!-|par le vent? 
uxe fois de plus par semaine | vous donc allés voir? 


qu'elle anime, elle n'en connaît pas 


si elle le veut, les défaillancés et les |: 


souillures. Et même, par un privilège 


Et voilà pour admirable, le teraps eonfirnie l'amitié, 


A, mesure que les événements passent 
sur. Ja vie de deyx amis, leur fidélité 
s'affermit par l'épreuve. Jls voient 
mieux l'unité da leurs sentiments au 


‘chac qui aurait pu;la détruire ou 
l'ébranler. à re 
«LAÇORDAIRE, 
D D——— 
Quelques pensées 


L'absence ne tue l'aniour que s'il est 
malade au départ. - Lamartine. 

L'eepérance ést un emprunt fait au 
bonheur. —- Lamartine. 

Ce n'est rien une négligetice; maf | 
suivons les conséquences: il est des 
négligents qui, sans le vouloir, 
xit oeuvre de criminelle. è : 

Etre bonne, c'est oublier ce qui fait 
Au plaisir à ton coeur pour faire plai- 
sir aux autres. 


ITe Fe de Asus 


(S. Matth. XI, 2-10) 
En ce temps-là, Jean-Baptiste en- 


redoubler de courage et d'activité. La|et les épaules des enfants, de leur |{endit parler dans sa prison des oeu- 
neige et la glace, qui font le bonheur |mettre des 
leurs cudeaux de Noel. |‘1es ‘nfants à qui elles fournissent des préserver du froid. Les bonnes ha-|j]u1j envoya deux de ses disciples pour 
l&i issades et des boules de neige, font 
le souci des parents. 
l°s chaussures, dont elle brûle le cuir 
et les canutchoucs de même; pour les 
il est bon de les enduire 
suif, saindoux, huile | 
encore d'un bon cirage: 
c'est le temps de porter des grands | 


vres merveilleuses de Jésus-Christ, çt 


dre: Etes-vous Celui qui doit venir, 
ou devons-nous en attendre un autre? 
Alez rapporter 
à Jean ce que vous avez entendu et 
les aveugles 
les boiteux marchent, les lé- 
les sourds enten- 
les morts ressuscitent, l'Evan- 


reux celui qui ne se s’andalisera point 
Comme ils s'en retour- 
et dit au peuple: Qu’'êtes-vous allés 
Un roseau agité 
Mais encore qu'êtes- 
Ua, homme 


“étu mollement? Vous savez que ceux 


qui s'habillent de la sorte sont dans 
les palais des rois. Qu'êtes-vous donc 
Un prophète? Oui, je 


du bon pain et de la |vous le déclare, et plus qu'un prophè- 


te; var cest de ‘lui qu'il est écrit: 


‘outes les bouteilles du mOn-|J'énvoite devant vous mon Ange, qui 


ous préparer ;la vie. 


ee MES — — 


Calendrier de la semaine 


à faire pour u- l‘'ant pas couvert à l'intérieur comme ‘ants ont à écrire leurs lettres du ï 
he si grosse fa- on fest dehors qur de l'an aux parents absents et Jeudi 4 déceinbre — 8. Pierre Chry- 
He Je pur | La mère de famille veillera à c<|--arme-parents, À leurs parrains et |solngue, évêque et docteur: 
à m'avait | É x 
Doré du Com- t enfa”t en" 3 un La cuère de famille vei!- Vendredi 5 S. Sabas, abbé. 
NApéal de bilés poyr sortir, pour ner à 4 : à re qu'ils a-complissent ce de-! Samedi 6 8. Nicolas, évêque it 
AE, Pink. lou pour alter jouer. Les brnres ‘6° ls v sont d'ordinaire fort ré-;confesseur 
ï fiet. j'en lies modes d'autrefois, ‘“‘capines””, ‘ca:-|tfs mais j! faut tenir brn et les for- Dinanche 7 le de l'Avent. 
de Blusieurs _ ques”, ‘nuages’, ‘‘mi‘ons”, ont mu mr À obéir, car c'est par ces petites| Lundi & Immaculée Conception 
'ai Roue cbtte 1h, , a | H ‘ L ar par E p | und: !? I } 
le p me dit We sn ferm- reureucément cédé le pas à des modes |"ttentions ote se maïntiennent les | ‘A'obligation) 
[! 
me souffrait; je lui parlai du Com. ; disules qui sont la cause de nom-!lens ne fanil'e et d'amitié. A la fin] Mardi 9 Ste Valérie, vierge et 
posé Végétal, et il lui en acheta |--ouces maladies | de décembre aussi, le père ou la mè-e martyre 
deux bouteilles.” Mme, Bertha Au Canad: river cl lue f e sed Vu | je, ï : rranglai 4 
& Caxdston, Aber | ‘ u Canada où l'hiver est si r'gou- de fan font le rc'evé de leurs 2 Mercredi 10 Translaliun de ia 
ER. TE _ |reux, à! est du plus élémentaire bon 'pences d: année et se rendent compre | Sainté Maisôm de Iorette. 
| 
a à 
&s À 
w 
Een rhétes = 12 5 .. 


ont 
[ 


{à parier au roi et lui dit, qu'il avait |' 


é'ést bien nt 


arron crapéuds tout noirs. Le roi, fu- 
sieux, fit mettre le, jeune garçon cn 
Drison. 


ur tout de 
on. Oh! quelle ee alors, de 
lire vôs gentils bavardages! À cette nouvelle, le second des frè- 
Dans quelques jours, més\res se mit en marche, et, après te 
chéris, ce sera la fête de l'Im- longs jours, arriva au jardin des pon- 
maçulée-Conception. Y avez-|mes- H cueillit trois parmes et s'en 
vaus songé? Vous éles-vous|retourna. La bonne vieille l'attendait 
den éparés à celle grande!sur la route et, comme à son frère, 
e_votre maman du ciel? fi demanda ce qu'il portait. 
7 ra pas ‘de moyen plus] -- Puisque tu veux le savoir, est 
agréable de plaire à votre petil|trois serpents, lui répondit-il. 
Jésus,. Si vous n'avez encore — Bon, va pour trois serpents, dit 
rien fait, redoublez de zèle d'icilia bonne Vieille. 
la fin de semaine el offrez à la\ Arrivé au château, le second des 
Sainte Vierge, en hommage de\trères demanda à parler au roi et !ui 
prédilection,:une couronne de |remit le panier. Mais le roi vit an 
fleurs sniriuelles vraiment di-|fopa au panier trois serpents enrou 
ane d'Elle & votre conmununion|et recula, épouvanté, 11 grut que 'e 
de lundi. * [garçon s'était moqué de lui et le 8t 
| UE teter en prison- 


\ superposfée, . formeront. les. in: 
pa e'les ‘taillent . les 
‘es tigés, les conlreforts et les 
4 coupes sont 


t\ées. Nes ouvrières 


| Chaque machine, du type le plus 
moderne, dermanderait une description 
:4'atUée: elles sont toutes actionpées 
ar le gas, la, vapeur ou l'électrieité, 
'epuis. la maghine à coudre, «dont $e 
nr? la piqueuse dé tiges, jusqu'à da 
uisranté machine qui cramponne Jan 
1melle ou qui: coud la trépolaie, . 


Je ne vous here rien 


imnante etshbrillante sur toutes :8e8 
nces rans Ja boîte de carton qui lui 
-ert d'eba s'elle a passé dans les: 
lier. Commé il quittait le jardin, ill "nains d'une céntaitie d'ouvriers, elle 
vit venir à Jui la vieille femme: |e. été saisie par l'acier de plusieurs 
- Qu: portes-tu 1à? lui demnada- | diaaines mages 


Vite, il cueillit les trois 
tolies pommes et les mit dans on pa- 


Venez, divin Messie, 
Sauvez nos jours infortunés. 
Venez, source de vie, 
Venez, venez, venez! 


LEE «f 


AMUSANS-NOLS Ms 


t-elie. 
— Ce sont trois. pammes d'or, pour 
Noël, la fête chrétienne qui |7461r la fille du roi, répondit le jeune 
apporte tant de bonheur dans| 7279. 
les familles, Noël s'en vient| 77 Bon. rapporte tes trois pommes 
upec ses lumibres, ses jouets,| T°" ais veux-tu m'aider À Yem- 
ses bonbons. Pour goûter plei-{?47 ma cruche à le fontaine? 
nement ses. plus pures joies} Wt le jeune garcon Adala bônne 
nréparez-vous par la prière el vieille, qui de reraërcin en ablitiépt- 
les petits sacrifices à bien rece:| Te jèune homme arriva au cb can. 
voir Jésüs dans la Sainte En-| made à parler au roi, qui f'avait Héponse: Une cha, : , 
charistie. alus confiance et qui né véutut pis le| Qu'est-ce qui marche et qui n'a. 
"Plus heureux qu'à sa nais-|79evoir J1 ins'sté et enfin put mon-| ne de jambe ? 
sance, il trouvera en vos coeurs |?" 4} rôl les trois pommes qui ä6-|  Rénonse: La pendule. 
un berceau digne de lui. Puis- valent guérir la jeune princesse. AN--| . Qu'est-ce qui a des bras et pos. 
siez-vous le garder toujours! |Sitôt qu'elle eut mangé la premifrr |4e main? … . (R 


MERE-GRAND. elle se sentit mieux: Après la ceuxtè: Réponse: Le fauteuil. 
à 900104 DD ——— |mé, elle put se lever; ef, lorsqu'fl n v| Quel est le mot français qui ren- : 


j | eut plus de pommes, la princesse était | ferme le plus d'N? 
BERCE AU gaie comme autrefois. Réponse: le mot “centaine”. 
| Ù Le roi et la reine, heureux, remer-| 1j. —Pourquoi les / boeufs n'entront- 


[ : SPIRITUEL cièrent le jeune garçon. Queloue |i]5 jamais à l'église ? 


” temps après, il y eut une grande féte| Rp. Parce qu'ils ne sont pas des 
DE L'ENFANTJESUS lau château; la princesse et le jeun” | veaux (dévots). 


garçon se mmariajent, et tous, gran‘is , 
Premièr -sema'ne: le Matelas et petits, venaient pour les admire”, | ae An “ 
L : - Baptiste! voilà ce que vous "ap- 

par des actes de douceur, de bon‘é, [chanter et danser. La fête dura plu . 
de pat'ence. sieurs jours. Jamais, dit-on, on ne ER | Vie epvole. ét nn sd 

Deuxième semaine: l'Oreil'er vit gens plus joyeux et mariés plus bolte où as ue 7e p w ere 
par des pensées d'humilité, ces vic-fjolis. : ges noircies! ve que. 
toire: ‘guei (D'après un conte d'Henri Pellie: 
oires sur mon orgueil, des actes D'ap u e . Qui, Monsieur! Même quel vous 


HS “Contes -de Gascogne"). 
d'obéissance. qntes -de Gascogne”) | viez dit de n'eh rapporter que dè 


es. Alors, poür être plus sûr, Je de 
LE JARDIN DES 


nuvent je suis dans un coihet pour: 
ent je rends bien des services. Qui 
mmissfe? |, i 


<- 


-## 


D — 


Chat-gris 4 du chagrin. | En + 
POMMES D OR 11 était une fois un tout p#fit chat} ‘# débiteur insolvable, à son 4ail- 


gris qu'on appelait ‘“Chat-Gris”. ewr, - Voyons, mon éler monsieur, | 


. à : | 11 deme è cs-Moi ençore -un costume à ert- 
11 y avait une fois uh foi et une reine|,, St ne xs Perl angel près 1 


qui avaient une fille aussi belle que de i ‘ vè - Fmpossible! , Tout ee ais » peux 
sonne. Tout le monde l'admirait et Mais, KanGie que 108 eus mpattie Fe # 


res taut joyeux galopaient, sautalent, | PAmentix à vous faire, ce sont dessré- 


aimait. Un jour, elle tomba très grimpaient, grattaient avec leurs pat- ‘arations. toi 
gravement malade. Le roi fit venir tes, couraient après leur queue, Chat-| --Æh bien! coupes-moi une des 
tous les médecins du pays. Ils paru- Gris, tout seul toujuurs, le nez à la |:° bouton! Pe 
rent fort embarrassés; un seul, un fenêtre, paraissait malheureux. ‘de Curieuse coineitokéé ia 


vieux savant, dit que le remède exis- 
tait, mais qu'il se trouvait dans un 
pays très lointain où la neige ne tombe 
famais. ‘Là, dit-il, se trouve un jar- 
din magnifique qui possède un pom- 
mier chargé de pommes d'or; les oij- 
eaux viennent y chanter le jour et la 
ouit, J1 faudrait trouver un jeune 
garçon courageux qui irait chercher 
trois de ces pommes merveilleuses; 
après les avoir mangées, la princesse 
nourrait se lever de son lit et rétieve- 
nir gaie comme autrefois.” Le roi or- 
donga aussitôt d'avertir tous les jeu- 


Hi ne jouait Jamais et il mangeait à | Le professeur -vient de reñdre: w#iw 
peine. La pauvre bonne dame en était [composition française sur “le ctifem}. 
désolée. Un jour, elle lui dit: li regarde Paul et Benoît d'un Wir 

—. €Cbat-Gris, mon tout petit chat |sévère et dit: CAT 
gris, tu as, pour t'amuser, un bouchon |  __ Comment se fait-il que vos deux 
et une ficelle; tu as, pour déjeuner, | devoirs soient mot à mot semblables? 
du lait sucré plein ton écuelle. Que! -_ Oh! Monsieur, répond, Hendfé; 
te manque -t- il encore pour être heu- | c'est parce que nous 8vons décritiie 
reux ? même chien. 

Et Chat-Gris, le petit chat gris, CR o y 
tout en soupirant, répondit: M'ette et Liette -- cinq ans et huit 

-- Je voudrais être un des enfants | n5 se promènent au jardin après 
qui vont à l'école gaiement, qui son! | diner. La June, à son prémier quaz- 
si sages et si beaux, et qui lisent su’ e:, leur lance un regard protecteur. 


| 
nes gens du royaume, qu'il donnerait |. {ibieaux. 1 Mie s9eu 
ca file en mariage à çelui qui rap- same 7 | Begarde, es F, 
| | orime la lune est petite, ce-soir, 
nortprait les pommes d'or. , nn. x peële, rm 
Noa dois de chlean vivaient 4a0s NH n'y a rien de tel pour simplifie’ | Et Liette, l'air ebtendu: 
1h DS cgbane drols frères. Les ‘a vie que de la prendre simplement. | — C'est qu'elle est pliée, dit-elle. 


deux ainés étaient paresseux et mé- 
hants; le plus jeune, au contraire, 
aimait le travail et rendait service à 
tout le monde. Ayant appris la déci: 
sion du roi, l'aîné des trois garçons 
se mit ” marche. Ji marcha. long- 
temps, très lorrtemns, et finit par dé- 
-ir le ‘ardin des pommes d'or où 
es o'seaux chantent la nuit et Ie $cur. ! 
{1H prit trois pommes et 17° m* fo 


couv 
l 
! 


son panier, Com i] naczait devant 

sure vieille rreur##i) sen'erdit ane 
ler J'e> -ptou— a ne vit gra nruyvre 
| ferme qui li demardy re qu'il por- 
tait Û 
Vieille, tu e5 bien vuricuse, Jui 


On me nn le dos, . 


Quad la paie de chaussures drive 


civelle de pores an Ca- 
nt. dans le cycle de la. 
de " ani. 


ue qui va vroïäsant. Les indications actuelles 
ent à prévoir qu'il y une augmenta- 
sensible dans la productidn de pores l'an- 
be prochaine et que la baisse des prix pourra 


z 


dquér tine reprise du commerce d’expor- 


î L d 


on, d'un côté, d'une augmentation 


He des prix pour l'avenir. On n'affirme pas 
e cel gbaissement des prix rendra la produc- 
du pore non payante, mais qu'elle sera 
‘moins rémunératrice que celte année. On aper- 
coit cependant un excellent côté à ce fléchis- 
Wéient des prix courants actuels; l'exportation 
ACTU. par là stimulée et l'écoulement de plus 
gfos stocks assuré. Ici, comme ailleurs, c'est 
de ‘débit qui fait te profit. Plusieurs petits 
ofils accumulés valent mieux qu'un gros 
of possible qui n'est pas toujours réalisé. 
 VCes quelques informations-suggérent-bien 
des réflexions; efforçomgs-nous d'en formuler les 
us immédiates conclusions. 

, .La première constatation, c'est qu'il est 
üvantageux d'avoir des porcs à vendre cetté 
âhinée ‘ceux-là le savent surtout qui n'en ont 

büs à vendre. 


quand le porc 


D41:) 


#6.00 le cent. 


cilé plus haut, 


æ 


1 P tras frais” et des “frais premiers” 


RENSEIGNEMENTS est en hausse, la ménagère peut trou- 
2 3 ver la même qualité satisfaisante dans 
“ AGRICOLES les ‘extras d'entrepôt”. Ces oeufs, 


au moment de l'entreposage, sont soi- 
gneusement triés; ils sont gardés à 
une température régulière et dans des 


conditions atmosphériques propres à 


D 


. 


L'engraissement en épinette 


ment ont profité de ces prix de faveur. 
marché ne s'ert pas maintenu à cette 
Quelques cultivateurs vont peut-être 
raisonnement suivant: il y a un mois, leipore 
à bacon était à $1159 le cent; il ne vaut plis 
que 9.35, ça ne paye pas de garder des por 
.Le raisonnement nous parait manquer dé 
justesse; ça paye moins; mais ça paye encoré.|#t hum 
Méme à $8.25 le cent, le porc est payant s'il est jm 
tenu comme il doit l'être. Même à $6.00, il 
faudrait encore én garder et pour deux raisons. 
La première afin d'être prét à vendre du porc 
quand un jour ou l'autre il remontera à $12.00 | * 
ou #13.00 le cent, et la deuxième parce que, 
même à $6.00 le cent, le pore donrie encore des 
repenus quand le grain est à bon marché. 
Nous entendions un jour un cultivateur de 
sduction des porcs à bacon et de l'autr", Grande expérience dire: “L'orge que l'on sert 
d ogéque, abaissement possi-—qux pores se trouve vendue-à-86-sous-te-mi 


rapporte 


Le Service de l'aviculture des fer- 
mes expérimentales fédérales soumet 
‘quelques très bonnes raisons pour les- 
‘quéties l'engraissement des volailles 
en épinette rapporte. 

L'engraissement en épinette rappor- 
te parce qu'il produit des catégories 
“mourries au lait’ qui obtiennent les 
Miétlleurs prix. 

Les principaux marchands de gros 
achètent actuellement des volailles 
par catégories du Gouvernement, et 
accordent une différence considérable 
de prix d'une catégorie à l'autre. 


La prime offerte pour les oiseaux | 
‘Qui rentrent dans la catégorie ‘“’Nour- | 


-ries lait” fait que l'engraissement 
‘eù te en vaut la. peine. 
“.Poutes les volailles destinées à la 
nsommation devraient être bien en- 
graisaées avant d'être vendues. 

Lé cultivateur devrait engraisser en 
épinette parce que c'est le seul moyen 
+Hour-lui d'obtenir la prime offerte 

les catégories ‘“Nourries au 

d{ a dernière ‘livre qui donne le 
finl est celle qui coûte le moins cher 
Baume la valeur de l'oiseau 
à °76 sous: c'est aussi le meil- 

leur moyen de, 
laîlles pour le 

Le cotisommateur recherche les vo- 

Nourrices au lait parce ue ce 

t die dans ces volali:s qu'il peut 
trouver la qualité qui le satisfait. 11 
obtient wne meilleure valeur pour son 


en pp ee 
- * | 


conserver leur qualité et leur goût, 
et ils arrivent au consommateur dans 
la plénitude de leur bonne qualité. 
Les “extras d'entrepôt’”’ sont très bien 
vus par les patrons des magasins- 
succursales, qui font une spécialité de 
produits de qualité. 
DD — —— 


Montréal eousomme 100 ton- 
nes de viande de boeuf tous 
les jours de l’année 


D'après une évaluation récente, la 
consommation de la viande de boeuf 
au Canada est d'environ 60 livres par 
tête de la population. Dans une ville 
|comme celie de Montréal où la popu- 
lation est estimée à un million ct 
quart, ceci signifie que l'on emploie 
plus de 100 tonnes de boeuf tous les 
jours ce l'année, soit un total de 
37,000 tonnes par an. 

Dans une ville comme celle de To- 
“onto, où la population est de 750,000, 
il faut 22,500 tonnes de boeuf pour 
{faire de la soupe et des rôtis. 

Ceci représente une quantité de 
‘125,000 animaux, pesant en moyenne 
| 600 livres chacun, habillés, pour ali- 
|menter une ville de la dimension de 
| Montréal, et 75,000 animaux du même 


| poids, habillés, pour alimenter une 
| ville de la dimension de Toronto. I] 
{n'y a actüellement que 30 pour cent 
| de cette quantité'qui soit d’une qualité 
[sufasants pour être classée par le 


Gouvernement. 


-argent;-le poyiet rôti est tendre, sa- | 
voureux, sucoulent et c'est là la sorte | 
u que l'on aime à manger. | 


L'’orge remplace le blé | 


Les oeufs extras d'entrepôt 
donnent satisfaction 


Le Canada vient en tête de toutes 
les nations par l'excellence de la qua- 
lité de ses oeufs, garantie par l'inspec- 
tion du Gouvernement, et par le clas- 
sement effectué sous le régime des 
règlements fédéraux qui s'appliquent 
à tout le Canada. A cette saison de 


Ve ee —— | d'Inde 


| Le Canada a obtenu cette année 
[une récolte d'orge qui constitue un 

record, plus de 137,000,000 de bois- 
|seaux, et ce grain prend rapidement 
{la place du, blé d'Inde dans l'alimen- 

tation des volailles et des bestiaux. 
| Le Service de l'aviculture des fermes 


expérimentales fédérales trouve que 


les capons engraissés à l'orge s’en- 
|graissent plus vite et coûtent moins 


l'année, lersque le prix des oeufs ‘“ex- cher que ceux qui reçoivent du blé 


a EN 


NOUS, 
1074 MORO 


Pour les HOMMES 


5 CENTS par jour 


marché: ..rien de 


foire À 


…# 


se vend à $6.00 le cent.” Com- 


bien de cultivateurs seraient heureux d'avoir 
80 sous le minot, celte année, pour leur erge. 
Ils en retireraient davantage avec des porcs, 
puisqu'ils se vendent pas mal au-dessus de 


Une autre conclusion à tirer de l'articulet 


c'est qu'il importe pour le culli- 


vateur qui veut réussir de ne pas attacher son 
sort à un seul genre d'exploitation agricole, 
mais de garder constamment un peu de tout 

el n'être ainsi jamais pris à court. 
années de misère que nous traversons pou- 
vaient nous faire apprendre cette leçon, et sur- 
tout nous la faire retenir, nous n'aurions pas 
payé trop cher la gêne actuelle. 


Si les 


CULTIVATEUR. 


d'Inde; l'engraissement dans le pre- 
mier pas coûte $2.10 les cent livres 
et dans le dernier $2.55 les cent livres. 
La Division fédérale des semences 
fait rapport qu'au ler novembre les 
stocks d'orge en entr:pôt à la tête des 
Grands Lacs étaient d'un tiers plus 
considérable qu'à la même date l'an- 


née dernière. 
—— — 4-4 D0-0— — 


On compte sur les parasites 


Il y a un vieux proverbe qui dit 
“A corsaire, corsaire et demi”, La 
Division de l'entomologie du Ministère 
fédéral de l'Agriculture va plus loin 
et ‘‘se sert Ces bêtes pour faire la 
guerre aux bêtes”. Les résultats des 
[recherches récentes sur l'emploi de 
! parasites pour enrayer la multiplica- 
tion des grands fléaux des récoltes et 
des vergers, comme la mouche à scie 
de la tige du blé, la pyrale du mais, 
la teigne orientale du pêcher, la mou- 
che à scie du mélèze, sont du plus 
haut intérêt. On a introduit au Ca- 
nada des parasites de plusieurs pays, 
etes parasites se sont montrés utiles 
en attaquant et en détruisant leurs 
hôtes; il reste à savoir si les meilleurs 
de ces parasites peuvent résister aux 
rigueurs de nos hivers: s'ils le font, il 
en résultere de grands avantages pour 
lés cultivateurs canadiens. 


4 
Pourquoi manger du boeuf? 


” Dans un nouveau livre de cuisine 
que se propose de publier sous peu le 
Service du classement du boeuf du Mi- 
nistère fédéral de l'Agriculture, la 
question ‘‘Pourquoi manger du boeuf” 
reçoit une réponse pratique: “le goût 
naturel de l’homme pour la viande re- 
pose sur une saine base scientifique, 
car le boeuf contient non seulement 
les éléments nécessaires au. développe- 
ment rationnel du corps humain, mais 
il complète dans une large mesure !a 
valeur de beaucoup des aliments nu- 
tritifs trouvés dans les grains et les 
légumes. 
utile de protéine, l'élément qui cons- 
truit les tissus; la chajeur et l'éner- 
gie sont fournies par la graisse et 
cette viande fournit également des 
quantités considérables de sels rminé- 
raux et de vitamines, sous une forme 
promptement assimilable. 
RD ————— 
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Ration des volailles nourriez 
au lait 


En préparant les volailles pour 1à 
ente, une précaution importante est 
de choisir des rations qui produisent 
sine Chair d'une couleur et d'une qua- 
lité qui permettront aux volailles de 
se classer dans les catégories ‘“’Nour- 
ries au lait” du ‘>ouvernement, qui 
btiennent les plus hauts prix. Le 
Service ce l'aviculture du Ministère 
fédéral! de l'Agriculture recommande 
es rations suivantes, parmi celles qui 
conviennent pour l'engraissement au 
lut: 


AU 


Le boeuf est une source très : 


Mntéut | 


gruau mirice. 


faut la suivre ki l'on veut obtenir le 
plus haut prix pour ces volailles. 1l 
suffit d'un peu d'insouriance, d'un peu 
d'indifférence dans le saignement et 
la plumaison pour que l'on perde la 
prime accordée aux catégories supé- 
rieures. La décoloration qui suit Je 
saignement mal fait ou insuf: t, 
une déchirure de la peau résultänt 
d'une plumaison négligente, le man- 
que de propreté, toutes ces choses 
abaissent la qualité des oiseaux d'au 
moins une Catégorie. Pour le mo- 
ment, l'endroit le plus pratique pour 
la pféparation des volailles d'engrais 
est la ferme. Avant d'essayer de tu2r 
et de préparer des volailles pour !a 
vente, les cultivateurs feront bien de 
se mettre ën communication avec ‘e 
représentant Je plus proche de leur 
Ministère provincial ou fédéral de 
l'Agriculture, qui pourra peut-être 
s'arranger pour leur donner une dé- 
monstration sur la bonne façon de 
faire ces opérations. 


ee 


LONDRES. — Sa Majesté a reçu 
vendredi le premier ministre Bennett 
au paläis de Buckingham. Elle a en- 
suite accordé une entrevue à M. Vin- 
cent Massey, ancien ministre canadien 
aux Etats-Unis. 
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L'homme a-trop l'air d'avoir faim |"iñquantième année. 
pour jouer la comédie. Je lui paie un 
repas qu'un restaurateur grec du voi- 
sinage sert à prix modique. Le Frère 
Laurent, directeur de Notre-Dame de 
la Mérci, m'avait fait cette réflexion: 
“Un affamé, ça mange”. Le Frère 
Laurent avait raison. 11 faïlait votk 
mon ancien cultivateur de Saint-Ours 


Deux fois l'on a 
Dominion. Nous avons à 


situation la plus dure qu' 
mais à une très sérieuse crise 


sûrement et 


récolte, il 
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Une Crise Nationale 
Le blé de décembre s'est récemment vendu sur le marché de Win-° 
nipeg 14 sous au-dessous du prix du marché de Chicago. Les bas 
prix cotés non seulement pour le blé, mais pour les grains fourragers, 
causent dans le pays un malaise indjcible. 


les fermiers trouvent qu'il ne vaut pas la peine de livrer leur grain. 
jugé nécessaire de baisser le payement initial de là 
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Dans beaucoup de cas, 


| Cours du grain fourni par 


EUG.-J. DUFRESNE 
Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur: : 
Pour la semaine finissant le ler décembre 1930. 
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commandes, ün service prompt et 
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de notre vénéré père, nous som- 
de marcher dans la voie qui 
conduit à la gloire éternelle. 
y cette: pecasion, la famiïe désire 
Cagteur:dévouement et de 
leur générosité tous ceux qui ont ns- 
daté au sepuice, 

t prêté leur con- 


rehausser cette imposante 
diennité Nous remercions tout d'a- 
de Ja paroisse, ainsi 
Ra Pinvidic, d: Saint- 
pour être veriu donner le con- 


Où remiarquait aussi dans l'assis- 
tañice Mrie Alexis Pinvidic, accompa- 
gnée de deux de ses enfants: Claire 
de Saint-Boniface. Aussi 
G.-H. Laurie, surintendant de la 
“Arctic Ice”, de Winnipeg; M. Gaudes, 
marchand générale de Norwaod, ainsi 
que M. Senette, tous amis de la fa- 
mille en deuil. 

Nous remercions aussi sincèrement 
tous ceux qui nous ont donné des 
toarques si délicates de sympathies 
et nous recommandons à leurs chari- 
tables prières notre regretté défunt. 

LA FAMILLE. 

Voici le testament que laissait, à: 

sa fainille M. Jos. Lansard à sonrdé- 


partspour J'hôpital: 


mon bien-aimée : 

Oh! ma chérie, Dieu veut nous ñé- 
rer; que son saint nom soit béni! 
l'Aigné compägne de ma vie, de 
temps tu m'as aidé à supporter 
bons moments comme les mai- 
ais. Oh! ma chérie, il ve falloir te’ 
Bire adieu! Prie pour que Dieu nous 
accorde ensemble une place dans le 
ciel. €omme il nous a liés sur la ter- 
fre, qu'il nous lie ensemb'e dans le 

1! : 

Ton époux qui te demande 
des pr'ères. 

A vous, mes chers enfants: n'a- 
|béndonnez pas votre père et votre 
| mère. Je laisse vôtre mère qui va 
rester encore quelque temps avec vous. 
Respectez-ln, aimez-la de tout votre 
coeur. Ayez soin d'elle comme elle a 
eu soin de vous; priez. pour el!'e. 
N'abandongez jamais la reEgion ca- 
thotique däns laquelle vous avez été 
éjevés, Soyez persuadés qu'elle seule 
peut vous prôcurer le bonheur en cette 
vie et en l'autre. Priez pour vos pa- 
rents: priez pour les âmes du purga- 
toire; priez pour votre famille: priez 
pour tout le monde, Dieu vous en ré- 
compensera. 
+: Klevez vos familles chrétiennement:. 
offrez à Dieu tous vos sacrifices: soyez 
toujours. les défenseurs énergiques de 
là religion et du droit. 

J'espère un jour, ma chère épouse 
et mes chers enfants, que nous nous 
reverrons tous un féur au ciel qui 
sera la récompense de la vie éternelle. 

Je pars pour l'éternité; au revoir, 
priez pour moi. 

Joseph LANSARD. 


Les élections 
Voici le résultat de nos élections 
municipales: Maire, M. Ephrem 


L'Heureux, remplaçant M. Ph. Guay 
qui a quitté la paroisse IT ÿY à déjà 
quelques semaines: conseillers: M 
Féodore Tougas, remplaçant M. Jos 
Sith, et M. John Benoit remplaçant 
M. Fillion. 
Partie de cartes 

C'est le 8 décembre qu'aura lieu la 
partie de cartes organisée par les Ca- 
* dets du Sacré-Coeur. Voici un aper- 
çu' du programme: | 

Violon et accordéon, par Clelio Ri- 
taahatt 

Un réel soulagement pour 


l'asthme — Le remède du Dr 
Kellogg pour l'asthmè n'a ja- 
mais eu uxe publicité extrava- 
ante, mais Sés mérites sont 
vidents si l'on en juge par les 
résultats qu'il accomplit Vous 
uvez escompler un réel sou- 
Lésmient quand vous employez 
ce remède, et vous ne serez pas 
s.4 t des 
remèdes ne produisent qu'un 
soulagement éphémère, le re- 


mèêde du Dr Kellogg pour! 
l'asthme donne des résultats| 
durables 


An 4 ve 


l'éternité dont a 
À la fin du mois d'octobre, la pa- temeñt À 
{ de # Victoi elle nous fait entrevoir le bonbeur de tart “ 


cinq années de longues souffrances 
chréti nt supportées, vient d'é- 


les joies sans fin de l'Au-delà. 
Née aux Etats-Unis le ler juillet 
M. Edmond Gauthier unit sa desti- |au Couvent de Saint-Norbert, se don- 
tinée avec Mlle Ella Pankrest, au mi- | na pendant quatorze ans au noble la- 
lieu de nombreux amis. Miles Marie | beur de l'enseignement. Institutrice 
et Juliette Duruisseau vont quitter |dévouée et consciencieuse, elle sut se 
la maison paternelle pour suivre leurs | faire apprécier et aimer dans les dif- 
nouveaux époux, MM. Phil. Casse et |férents postes qu'elle occupa dans no- 
Antoine Deslauriers. A ces nouveaux |tre province. 
mariés nous faisons part de nos féli- Aussi lorsque, jeudi deraier, se for- 
citations et souhaitons du bonheur. |ma le cortège funèbre, ses anciens 


. élèves se constituèrent ses porteurs, 
Ont reçu le sacrement de baptême: | payant ainsi un dernier tribut de gra- 


Marie-Gertrude-Lorraine Jeannotte, |titude à celle qui les avait dirigés dans 
fille de Patrice Jeannotte et de Marie |je chemin du devoir. 
Assailly. C’étaient MM. F. Lord, E. Trottier, 
Marie-Mélina-Irène Bouchard, fille | J. Trottier, D. Leclair, L.-J. Leciair, 
de René Bouchard et de Marie Bois-|R. Tellier, M. Tellier et F. Sherwood. 
vert. - La défunte laisse pour la pleurer, 
Joseph - Romuald - Fernand - Lionel |outre son père et sa mère, trois 


Gamache, fils de Philippe Gamache et | soeurs et un frère: Irène (Mme De- 
de Jeanne Dupré. 


——— 


or 


lisle), Victorine et Aurèle, tous de 
Nos Csvaiisre e oh à l'oc- | Saint-Norbert, et Sidonie, de Los An- 
-asion de la fête de l’Armistice, nous. geles, Cal. 


A sa famille en deuil nous offrons 
nos plus sincères sympathies. 

L] * 

Les familles Joyal et Delisle remer- 

cient sincèrement tous ceux qui leur 

ont témoigné leur sympathie à J'occa- 

sion du deuil qui vient de les frapper. 
a De ——— 


MARCHAND 


ont donné une jolie soirée. Après la 
nartie de cartes, il y eut divers amu- 
sements, entre autres un tableau vi- 
vant représentant Jeanne d'Arc. Nos 
artistes amateurs y ont été de leurs 
petites chansôns et nous ont fait pas- 
ser d'agrédbles heures, 
. 2 L 1 L] . : 

Le 21 novembre, fête de la Présen- 
tation. de la Sainte Vierge, nous eû- 


mes de belles cérémonies à l'église et Nous avons eu, le 22 novembre, no- 


au Couvent. Les Révérendes:Soeuss | {,, première partie-de cartes. M. le 
ont célébré cet anniversaire avec curé est venu nous dire la messe et 
éclat, et tous nous fûmes heureux de passé la journée avec nous. 

nous’ associer à leur joie. Quel beau 


à . : A la messe, le matin, il y eut une 
Jour -que .oejui Me la fête d'une mère! | Lompe gssistance et un grand nomb:e 


L] L 1 L] pe . 
M. Edouard Deremiens et sa fa-|de édmmupions. 
mille sont parmi nous depuis quelques L&”$oir, à Th, M. le curé.fit la 


jours; ils sont possesseurs d'une bel!e prière Qu soir et ensuite on commenca l'attention des élèves de nos acadé-| 
mies de garçons et de fillettes. Seuls | 


propriété située à un mille du village. la partie de Part PRRSRES par Mmes 
Nous leur souhaitons réussite et pros- | Eugène Gomien et Cyprien Degagné. 
périté. 


les tristesses de l'exil pour 


"|1807, Milé Joÿal, ses études terminées 


be 'NLIS 


7 Un 


6 had | air ttiliennes Sat ba à moceite font la à 


RS ME CE 


SAINT-ADOLPHE 

La famille L.-A. Toügas remercie 
chaleureusement toutes les pe 
qui lui ont témoigné de la sympathie 
à l’occasion de son deuil récent. El! 
prêté leur concours pour faire les re- 
cherches dans la rivière. j 

cs 


LA SALLE 


| niséé par lés jeunes filles de la parois- 
\se aura lieu le 8 décembre, jour oe 
|l'Immaculée Concéption. . I] y aura :m 
| programme musical qui ptomet d'être 
|très intéressant. Vénez en foule, 
|amis et amies des paroïëses environ- 
nantes. : 


| or 
| 


|.  Canadienne-française”’ 
| » 
| C'est en maï dernier que M. Albert 
| Lévesque, éditeur et gérant de la Li- 
'brairie d'Action canadienne-frarçaise, 
lorgarisait un concours pour la jeu- 
Inesse étudiante en vacances. L'objet 
|de œæ tournoi littéraire consistait en 
|une ‘synthèse, historique et critique” 
| de la production desrécrivains cana- 
|diens-français depuis 1900 à nos jours. 
| Cent cinquante volumes, divisés en dix; 
|prix, étaient offerts par M. Lévesque 
[aux heureux gagnants. Voici le ré- 
Isulfat de ce concours, et le rapport 
| du jury choisi pour apprécier les ma- 
 nuscrits soumis. “ 
| “Nous n'attribuons que’ quatre prix 
\sur dix, aucun travail ne révélant as- 
|sez d'observations et.de connaissan- 
Îces personnelles pour mériter davan- 
tage. L'ensemble de ce concougs, ou- 
vert à fous les étu ts de 17 à 22 
‘ans, manifeste que ld production lit- 


Itéraire canadienne né captive guère 


|les élèves de nos collèges classiques 


L] L 1 L] 

Le lundi 8 décembre, les Enfants de 
Marie invitent toute la paroisse et 
leurs amis des paroisses voisines à 
assister À leur partie de cartes et à 
leur concert. 


2 2 — —— 


SAINTE-ROSE-DU-LAC 
Résultats des dictées données pur 
MM. les commissaires le 14 octobre: 
Grade XI — Gertie Tucker, Hen- 
riette Delorme. 
Grade X -— Béatrice Proulx, Cécile 
Arcand. 
- Grade IX — Adrienne Robic, Anto- 


nio Vermette. À 


Grade VIII — Georgette Arcand, 
Eugénie Montsion. 
Grade VII -- Cécile Guyot; Lau- 


rence Bissonrette, Rose Lahaie Léon 
Tardif (ex aequo). 

Grade VI — Victor Lagassé, Jean- 
Louis Brunel (ex aequo): Priscille 
Montsion, Jean Molgat (ex aequo). 


Grade V — Léonie Brunel, Louis 
Tardif. 

Grade IV Marguerite Neault, 
Irène Lahaie. 

Grade III — Léontine Montsion, 
Gérard Lagassé. 

Grade II Rose Lagassé, Gonza- 
gue Brunel 


L 1 L 1 L] 

Tableau d'honneur pour la semaine 
commençant le 17 novembre: 

Grade XI Helen Cumming, Ger- 


tie Tucker, Cécile Bonin. 


Grade X — Antoinette Houde, Helen 
Bell, Helen Bretecher. 
Grade IX Paul Saurette, Rebec- 


ca Shuer, Ann McCarthy. 

Grade VIH -—- Georgette Arcand, 
Marie Coulombe, Clarence Tucker. 

Grade VII Rose Lahaie, Bella 
Valcourt, Laurence Bissonnette. 

Grade VI Thérèse Delveaux, Emi- 
le Vermette; Jean-Louis Brunel, Pris- 
cilla Montsion (ex aequo). 

Grade V Mollie Shuer, Thérèse 
Brunel, Léonie Brunel. 

Grade IV — Raymond Burns, Ed- 
mond Bissonhette, Richard Furneaux. 
Visite de l'inspecteur 

Nous avons eu cette semaine, à 
l'école, la visite de M. Everall, inspec- 
teur des écoles. Avant de partir, il 
réunit le personnel enseignant et lui 
exprima sa grande satisfaction de la 
manière dont il avait été reçu et du! 
bon esprit qu'il remarquait dans 
l'école. Ce qui le fraphe le plus dit- 


ee 


l'ouverture de la saison 


de Mentréal : 


OMBREUX sont les chasseurs qui, 


septembre dernier, sont revenus de leurs excur- 
siens chargés de trophées attestant de leur adresse 
et de l'abondance du gibier dans la mugnifique 
région des Laurentides On peut s’en faire üne idée 
par les illustrations ci-dessus montrant la dépouille 
d'un magnifique orignal tné tout récemment dans le 
parc national du Mont Tremblant par 4 
MM. R. H. Vickers et À. © . 
Le panache du rois de nos forêts, que l'on voit 
gisant inerte dans la rivière, a nne envergnre, de 
5614 pouces Nos deux sportsmen quittèrent Ment- 
réal récemment et s rendirent À St-Michel-Aes 


NE 


L 


depuis 
de chasse le ler 


ique animal 


L) 
genial t 

et nn passage 
canot à un endroit 


| Le concours de l'Action | 


magpif 
bulles Mails ce ne 
sortir cette bête, pesant 1400 livres, du lit vaseux 
de la rivière Cyprès. Les ch 
viser un radeau de billots ave lequel Îls remor- 
'orignal jusqu'A leér camp. Les photogra- 
k essus reproduites font voir de près l'ort- 
remorqné jnsau'au camp, le canot surchargé 
difficile qu'il fallpt franchir en 


tribué, plus facile et plus alléchant, 
avec l'espoir de promouvoir ainsi, 
| La prochaine partie de cartes orga- | ces lés.jeunes, la lecture attentive de 


{nos auteurs contemporains, dont les 
touvrages doivent se trouver à la por- 
tée deg élèves, dans toutes les biblio- 
thèques de nos institutions d'ensei- 
gnement. ! 


| Définitions 

Lion: carnassier comestible, dont 
on fait un saucisson très estimé. Il 
æ donné son nom à une ville et à un 
golfe. 

Boeuf: ruminant; très à la mode 
| quand il est mort. De son oeil, on 
fait des fenêtres rondes. 

Morse: cétacé très intelligent, qui 
a donñé son nom à un appareil de 
télégräphie. Fe . , 

Cygne: oiseau qui vient d’Allema- 
gne, pu'squ'on dit ‘‘signalement”. 

Poisson: animal qui n’a ni bras ni 


des boîtes dites de conserve. Il y en 

a aussi quelques-uns dans la mer et 

>s rivières. : 
L'horloger-poète 

‘ Là plupart des peñdélès qui anhôn-. 

cent: aux passants la boutique d'un 

bijoutier donnent presque toujours des 


À 


heures faptaisistes. Un horloger, ins- 
tallé du côté de Montparnasse, a tenu 
à donner des exphcations en vers sur 
Îles efreurs probablés de la grande 
montre qui orne sa façade. Il a donc 
placé, au-dessous d'elle, un écriteau 
sur lequel on lit: 


poursuivant leur route vers le district de la rivière 
Cyprès, #ts se mirent à l'uffôt et, bientôt, à l'appel 
du guide qui les accompagnait, fit irruption le 


ui devait tomber sous leurs 
ut pss upe mincæ tâche de 


urs durent impro- 


où la rivière est peu profonde. 


1 annert ane l'orignal n'a jamais été si abondant 
Satpts, au nord de St-Gabriel de Brandon, terminus | dans la région, au dire du guide qui les accompa- 


de la vole du Parifique Canadien dans cette région : ! gnait dans lenr randonnée. 


jambes. On le trouve en société dans |: 


Laissez we 


SIÈGE SOCIAL 


tous les détails, 
SUN LIFE ASSURANCE. 
COMPANY OF CANADA 


- 


‘MONTRÉAL 
h L 1,4 


O passant, ne t'étonne | 11 lui demanda des A EOME à 


si l'heure que je donne 
n'est pas tout à fait bonne. 
Vois-tu, mon patron m'’abandonne 
pour toi; car tout son temps il donne 
pour que tes pendules mieux sonnent. 
Qui ne pardonnerait, après cela, À 
l’horloger ses écarts de dix minutes? 
Automobiliana 
C'est une petite histoire qui doit 
être née au Salon de l'Auto, 
Sur une route, une grosse voiture 
suit curieusement pendant quelques 
lomètres-urne-petite voiture qui tou- 


tes les minutes fait des sauts de| 


puce... 

Le propriétaire de la grosse voiture 
rejoint celui de la petite, l'arrête et 
lui demande: 

— Ca ne va pas? 

— Non, pas trop. 

— Qu'a donc votre auto à sauter en 
l'air comme ça? 

— Oh! elle, elle n'a rien. C'est moi 
qui ai le hoquet.. Alors, vous compre- 
nez, Ça la secoue! ‘ 
26e Heureusement... 

Un paysan qui avait la' mauvaise 
habitude ce boire avec exoès, se cou- 
cha un soir sans avoir conscience de 
ce qu'il faisait. { é 

Au-mileu de la nuit fl se: réveille 
et, au clair de la lune, croit aperce- 
voik,un fantôme appuyé aù mur. Il 
décroche son fusil de chasse et, ayant 
tiré sur le spectre, il se recouüthe, heu- 
reux d'avoir tué son visiteur, éf” se 
-endort, content de lui. 

Le lendemain, l'homme, dégrisé, 
s'aperçoit qu'il a criblé de plombs sa 
propre chemise. 

Une heure après, il racontait l'a- 
venture à un ami: 

— Qu'est-ce que tu as pensé, lui ae- 
manda celui-ci, quand tu as vu ta che- 
mise convertie en poêle à marrons? 

— Moi, fit l'ivrogne, je me suis féli- 
cité de ne pas avoir été dans la che- 
mise!.… 

Parlez clairement 

Tristan Bernard, au cours d'un 
voyage, dut s'adresser au chef de gare 
d'une petite station. 


qui dépassaient, Sans doute, son eïl- 
tendement où sa compétence, ce qui 
fait qu'il.ne répondit que par deà mots 
vagues et vides de sens. 
«Tristan Bernard insista pour obte- 
nir des précisions. Alors, furieux ét 
se sentant riditulé, le fonctionnaire 
se fâcha tout à coup et dit: 
— Me prenez:vous donc pour un 
imbécile?, Ù 
— Oh! non, 
nard poliment. 
tromper. 
6-22 — — 


Les maigres survivent 
aux gras, 


Voici qui va sûrement ajouter au 
martyre des obèses. 

Une statistique du département de 
l'hygiène de New-York nous apprend 
que, passé *l'äge de trente-cing ans, 
‘es mAigres vivent plus longtemps que 
les gras. FR 

Le pourcentage de mortalité est ce- 
lui-ci pour les maladies suivantes: 
maladies de coeur, 151 gras meurent 
pour :8L maigres; néphrite, 118: podr 
77; artériosclérose, 18% pour 74; hé- 


‘répondit Tristan Ber- 
Mais je peux me 


+ 


‘| morragie cérébrale, 157 pour 70; can- 


cer, 111 pour 100; diabète, 257 pour 
64. 


Par contre, les maigres ont plus! à 
souffrir de la tuberculose et de, 
pneumonie. RÉ ; 


; + a 
V 2 


RS À 
LS 


Bt LE SERPENT À SONNETTÉS 


Le plus graud ami de Vhe: 

\ Le liniment contre la douleur le 
Sn plus pénétrant connu contient de 
l'huile de serpents à sonnettes. , 

Le Liniment Indien d'huile de 
serpent À sonnettes de Blackhawk” soulage va- 
pidement des rhumatismes, jointures raidd. 
maux de dés et toutes les autres do S 


Prix, $1.00 la bouteille. : 
Q OFFRE SPECIALE 

Envoyez $1.00 pour une bouteille de gran- 
deur régulière st nous vous enverrons une auir 
bouteille de $100 absolument GRATIS. ’ 

Nous vous “enverrons également un traite. 
ment d'un, semaine de BLACKHAWK'S 
BLOOD AND BODY TONIC, le fameux t6- 
nique du corps, régulateur fe l'estomar et 
urificateur du sanÿ, GRATIS, Tous les trois 
ranco pour $1.00 seulement. 
BLACKHAWK 1 pIAN REMEDY CO, 


2 
1536; Dundag av West, Toronto, Ont, 
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cet HIVER u 
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l’'EST DU 
la COTE DU 


Arrêtez vos plans de vacances pour cet hiver. 


CANADA 
PACIFIQUE 


Les 


tarifs d'excursion pour plusieurs parties du Fan 4 
à partir de décembre, Eng rracs un Lu fr ge ce 
détails complets, 


à un prix minimum. 


National, ou écrivez à 


our 
vous dès maintenant à votre 


agent local du Canadien 


W.-3. QUINLAN, D.F.A., Winnipeg, Man. 


En NATIONAL 
———_—_—_—_— 
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We 2 et 3 ni donné à M. 
Majorité de près de 100, montrant 
de le voté canadienÆrançais lui était 


A. Pambrun, L-A. Prénovauit et S.- 
4, Dussauit La commission scalaire 
du Norwood avait été élue par accla- 
mation. 


RE Pp— 


Grand succès de la séance de 
la ‘‘Liberté’’ 


“sv 


La séance de la Tournée de la L' 
berté, lundi soir, a remporté un ma 
gnifique succès. L'assistance. non: 
breuse et enthousiaste témoignait des 
vastes proportions que représente. ja 
famille des lecteurs de notre journal 
if Sajnt-Honiface et aussi de la belic 
renommée dont jouissent à juste titre 
la acteurs du Cercle Mokère. Non 
seirement l'immense salle de l'Institut 
Col'éæial Provencher était remplie à 
dlbordor, mais, à notrégrand regret 
ons avons dû refuser beaucoup de 
monde. ; 

Nous nous exeusons auprès de ce: 
abonnés qui n'ont pu trouver place 
et nous les invitons cordialement : 
venir à la représentation qui sera @cn- 
née au Sacré-Coeur, le jeudi 11: dé 
cembre, pour nos lecteurs et abonné: 
de Winnipeg. Leurs cartes d'entré” 
de  Saint-Boniface seront 
poar rette soirée. 


sel 


| 
valabie: 


ba acharñé, 5 Tiié 
l'incendie. L'établissement était as- 
suré. n | 


TE PEN 
use au Pré- 


Pos 25 novembre avait lieu, au Prc- 
eux-Sang, une cérémonie imposante 

de profession religieuse présidée par 

8. G. Mgr l'Archevêque de Saint-Boni- 

‘ace qui offrit aussi le Saint Sacrifice, 

assisté Au R. P. Bellemare, O.ML 
A deux reprises différentes, la no- 
ice, Isabelle Lussier de Mariapolis, 
| “n religion Marie du Saint-Sacremeut, 
| is du cloître, vient s’agenouiller au 
de Monseigneur, entre la Rév. 
1 supérieure et la maitresse des 

‘ovices, la première fo's pour affir- 
| ner sa volonté de devenir l'Epouse de 
Notre-Seigneur, et la deuxième pour 
recevoir et revêtir ce qu'il manquait 
à sa livrée de nouvelle épouse. 

Dans son sermon, Sa Grandeur don- 
na l'interprétation vraie des motifs 
qui peuvent attirer les âmes vers le 
-loitre et qui sont mal compris des 
ens du monde, et les principales rai- 
sons de souffrances d'une vie de com- 
nunauté. 

Assistaient au choeur, Sur Jübh- 

‘lle, -curé de la cathédrale. et M. l'ab- 
sé Gustave Coütüre, de Starbuck. 

Les Soeurs de la communauté firent 
pieusement, comme d'habitude, les 
‘rais de l'harmonie durant la céré- 
mnonie qui fut suivie de la visite dans 
‘°s parloirs du monastère. 

0-2 0— — 
Lecteur, attention! 


Grande et belle partie de cartes le 
mercredi 3 décembre, et ce qui est 


1j. va sans dire. que devant un w! Seaucoup plus grand et beaucoup plus 


auditoire e* dans une atmosphère ‘ans- 
si sympathique, nos artistes se sont 
surpassés. Le ‘Patcr”, rendu avec 
un fini parfait, na été extrêmement 
goñté Une comédie en un acte de 
Charles Folex. ‘“Moulard n'est pas 
enreuv” montée. spécialement pour 
‘a rircons‘ance, à probablement élé 
n c'ou de la sairee. C'est une scène 
de ménage croquée sur le vif. M. et 
Mme Arthur Boutal s'y sont montrés 
d'un nature! extraordinaire. Mme 


Eda. Pelletier, une ancienne du Cercle 


Malière, y figurait aussi avec avan- 
lage. 

Les deux actes des ‘‘Charmunniers”, 
magistralement interprétés par Mlle 
Yvonne Thibayit, Lucien Glénat ei 
Jean Pelavignette, ent obtenu le’ suc- 
cs habituel êe franc rire et de cha:- 
me que méritent de fines réparties et 
des couplets bien enlevés. 

Au nombre des intermèdes, il fat 
citer les numéros du svmpathique vi. 
loniste Frank Simons, qui nous a don- 
né entre autres ‘En bateau”, de De- 
buesy. 

M. Jean Delavignette a chanté “le 
Vent”, Ce Joseph Bonvoisin, et “Je 
sens que j'm'enrhume du cerveau’; 
Mie Yvorne Thibault, la ‘Chanson de 
Flar'an",. de Godard, et le. ‘‘Menurt 
Ce Martimi”, de Weckerlin, M. Lucien 
Glénèt, ‘La fleur que tu m'avais je- 
ap (Carmen) et ‘Souvenir du jeue 
âge" 

Mlle Simonne Letloux, l'accompi- 
gnatrice attitrée de 1{ troupe, a aussi 
exécuté avec succès plusieurs solo 
dé piano 

À !a fin de la _séançce.A G. Mgs 
Déliveau a-btei Voylu exprimer les 
remerciements de l'auditoire et ik l'a 
fait en termes très chaleureux. Gom- 

\ l'un des nombreux abonnés de la 

et comme archevêque de 
t-Honilase, il s'est dit très heu- 
reux de féliciter les artistes du Cercle 
Molière de mettre leurs talents au 
service d'u journal qui est l'une des 
grandes oeùvres catholiques du Mani- 
tobe. Il a loué l'exeellence de leur 
programme qui renferme, sous une 
forme agréable, une leçon d'art et ‘te 
bonne diction, exprime de belles cho- 
ses dans un Keau langage. 

Nos acteurs ont naturellement éé 
tuès sensibles à une appréciation tom- 
bént d'une bouche aussi autorisée. La 
Liberté est heureuse elle-même d'uu 
témoiguage qui rend justice au talent 
et au dévouement inlassable de ces 

fidèles collahorateurs 


‘seau, c'est que les profits seront ver- 


‘“ée qans le trésor des pauvres. Le 
Gercle Ouvrier Saint-Joseph, organi- 
sateur de 1? soirée, lance une invita- 
tion générale pour que les profits 
soient gros, car, sachez-le bien, nous 
[avons bien ‘es pauvres et il faut leur 
venir en aide. 

Avez-vous pensé, lecteur et lectri- 
ce, que pendant que vous étiez dans 
| votre maison bien chauffée, devant vo- 
tre table bien garnie, avez-vous pensé 
que près de vous, chez votre voisin 
peut-être, il. y a des pauvres qui sonf- 
frént de la faim et du froid, des misé- 
reux sans travail qui pleurent devant 
ure armoire vide; des malades insuf- 
fisamment vêtus qui grelottent dans 
‘"m pauvre logis glacé où le vent et le 
froid entrent par mille et une fissures? 
i vous n'y avez pas pensé, pensez-y, 
st ce qui est mieux, faites votre petite 
art pour les secourir. 

Le pauvre que vous soulagez au- 
jourd'hui sera peut-être celui qui vous 
aidera demain. Qui sait? 

Quoi qu'il en soit, aidons-nous les 
‘2s les autres. ja partie de cartes 
st uniquément organisée dans ce but. 
Nous avons une lonzue liste de dona- 
teurs qui ont généreusement donné 
des prik de première valeur. Il nous 
faut maintenant des joueurs, et con 
grand nombre. Tout est prêt pour 
‘es recevoir ét pour les amuser. Sou- 
venez-vous-en, invitez les vôtres et 
‘emps froid ou temps mauvais, soyez 
du nombre. H ne fera ni froid ni mau- 
vais dans la salle académique de 
l'école Provencher. En plus de vous 
être récréés, vous aurez fait la cha- 
rité aux pauvres et quand on donne 
aux pauvres on s'enrichit toujours. 

Le Cercle Ouvrier vous souhaite de 
vous enrichir @e cette facon... en don- 


aan 


Il 


PP 7 
Aux anciennes élèves de 
l’Académie Saint- 
Joseph 


Toutes, dames et jeunes filles, sont | 
instnmment priées de se rendre à l'ia-| 


vitation cordiale qui leur est faite 
our ln partie de cartes qui sers don- 
née en leur ‘Alma Mater'” dé Saint- 


rte 9 


LR. 

Les cors rendent les - pieds 
impotents et font de la marche 
une torture, mais Holloway’s 
Corn Bemover est un remède 
sûr et à la portée de tous. 


‘n'est pas de ce fnonde, et nos jeunes 

artistes de vendredi soir se console- 
ront volontiers d'en être restés à un 
ou deux échelons près. 

Les petits bonshommes qui ont in- 
terprété Racine et ces autres qui. 
“Coinme Papa”, prescrivaient des or- 
donnances ou les subissaient, ont su 
captiver l'attention de l'assistance, et 
révèlent déjà une facilité. de dire et 
de mimique qu'il sera intéressant pour 
leurs professeurs de cultiver. 

“Les chiens ont des puces”, de Henri 
Brochet, —- spécimen du théâtre cnré- 
tien moderne, bien rendue, dans l'es- 
prit de l’auteur qui vise à la simpfi- 
cité, — est une pièce déconcertante 
qui, en amusant l'auditoire, démontre 
que toute cure morale requiert des 
nuances et des ménagements qui ne 
sont évidemment pas le fait de tout 
le monde, même de ceux chez qui ie 
sens moral est très aiguisé. 

M.. Lucien Deschênes a ch#hnté “Le 
Voyageur’, de Schumann, et en rap- 
vel “La Maison Grise", extrait àe 
‘“Fortunio”, de Messager. Les ap- 
nlaudissements généreux de la salle 
lui auront Ait tout le: plaisir que nous 
avions d'entendre de nouveau sa voix 
chaude et bien 'timbrée. 

M. Maurice Prud'homme a su nous 
convaincre, une fois de plus, de la 
sûreté de sa technique, de la souplesse 
agréable de son jeu, de l'ensemble des 
qualités enfin, qu'il faut à l'accompa- 
gnateur. dans le rôle discret et mo- 
deste mais indispensable qu'il doit 
remplir. 

Mgr l Archevéque, qui rehaussait de 
sa présence cette soirée, a adressé de 
brefs mais sincères remerciements à 
chanteurs et artistes. 

Au demeurant, beau concert qui re- 
présente un travail énorme de la pait 
des élèves, mais surtout de la part 
du Rév. Père directeur de la Chorale 
et des professeurs, considérant le peu 
de temps qu'ont à y consacrer Pères 
et élèves, au début d'une année sco- 
laire. Pour les sacrifices qu'ils se 
sont imposés, et pour le succès ob- 
tenu, merci et félicitations. 

G. C. D. 


Rite MS 
Le Club Beige 


Le 21ème anniversaire de la fonda- 
tion «le la Fanfare de la Cité de Saint- 
Boniface a été très agréablement cé- 
lébré le jour de la Sainte-Cécile, 22 
novembre dernier. 

Fidèle à sa tradition, la direction 
n'a rien épargné pour donner à la fête 
son cachet habituel, de franche amitié 
et de cordiale entente. Près de 200 
convives, ant goûté du délicieux ban- 


‘[quet servi dans les salles du club, gra- 


cieusement décorées pour la circons- 
tance. 

M. Alfred De Cruyenaere, président 
a tracé l'historique de la Fanfare: 
comme toute autre organisation, elle 
a connu. ses revers; cependant, à for: 
ce de courage et de persévérance, elle 
°st sortie victorieuse de la Jutte et 
compte maintenant 45 musiciens à 


son actif, tous pleins ‘de zèle et de 


dévouement : pour la bonne cause. 
Parlant au nom de la “Modern Dairy", 
M. De Cruyenaere nous a fait part 
d'une très agréable surprise: des uni- 
formes d'été seront fournis à tous les 
membres dela Fanfare aux frais de 
la compagnie qu'il a l'honneur de di- 
riger. 

D'autres allocutions ont été pronon- 
crées 


par MM Piroiton, directeur. 
Swain, Campbell, Doucet, Suarez. 
Vanels!ander, Pelletier, d'Escham- 


bault, Hall, Dr Laurendeau et Taylo:. 
La Fanfare a ecécuté quelques mar- 
ches et ouvertures qui-ont été très 
| appréciées par tou‘é l'assislance. 

| CR] 

Le dimanche 33 novembre avait lieu 
l'assemblée générale Ce la Mutuelle 
| Belge du Manitoba, La Société de 
| Secours s'est développée rapidement 
| tepuis les trois années de sa fonda- 
tion et la direction veut profiter le 
l'occasion pour faipe: un appel à tous 
|les compatriotes afin de grossir les 
rangs de la Mutuelle. 

L] L L2 
| Lundi dernier, les membres du Club 
® 


à dans l'une des salles de l'Union.Çäna- 


dienne. Le temps nous manque pour 
lancer . des invitations - personnelles. 
D'ailleurs, l'esprit de charité qui am- 
me nos amis et ceux des pauvres ne 
LurA l'arrêter à ce détail. Nous 
comptons donc sur une foule nom- 
breuse. et au “shower” jeudi, et à nos 
tables, vendredi à partir de midi, sa- 
medi toute la journée, et ‘le soir in- 
clusivement. | 
L'effort tout de dévouement des or- 
ganisatrces, et le but de bienfaisance 
qu'elles poursuivent inlassablement, 
valent bien, n'est-ce pas, l'encourage- 
ment et le secours pécuniaire de tous 
eux sont en megure. de les four- 
air, quand il faudrait pour cela faire 
de notables sacrifices, Merci. 
A.-G. RAYMOND, 
Sec.-correspondante. 
TR RE 
Tableau d'honneur au Jardin 
de l’Enfance Langevin 


Mois de novembre 

5ème année: (a) Thomas Adams; 
(b}) Joseph McCarroll. 

4ème année: (a) Armand Picard, 
Hugo Caccamo, Williara Doyle; (b) 
Jean Pelletier! Claude Sumner, Ed- 
mond :Lafrance, Robert : Papineau, 
Thomas Lahoud, Joseph Johns. 

3ème année: (a) Maurice Bernier. 
Maurice Gydé, Gérard Cormier, Al- 
fred Landry, Käymond Bruyère: (b) 
Maurice Sabourin, Paul Sabourin, Al- 
phonse Gaudette, Léo Lavallée, Paul 
Ostrander. tft 

2ème année: (a) Adélard Langevin, 
Edouard Suarez, Caarles-A. Lanthier, 
Albert De Cruyena:re, Omer Cormier, 
Bruno Cormier, Claude Létienne, 
Louis Poirier; (b) Lucien Levasseur, 
Maurice Prendergast, Joseph André, 
Alfred Ferrier. 

lère année: (a} Pierre Raymond, 
Jacques Senez, Bernard Laberge, Mar- 
cel Dugas, Raymond Fortin; (b) Ber- 
nard Gagnon, Henri Gray, Jean-Paul 
Trudeau, Georges Dé Cruyenaere, 
Victor Bennington, Albert Rodrigue. 

Préparatoire: (æ) Arthur Gagné, 
Paul Doucet, Alfred Picard, Jean Se- 
nez, Georges Rodrigue; (b) Fernand 
Lanthier, 
Trudeau; Robert. Trudel, 

er, 


Une magrifique occasion 
pour acheter vos ca- 
deaux de fêtes 


L'exposition annuelie des travaux à 
l'aiguille, couture, broderies. et pein- 
tures, des Franciscaines Missionnaires 
de Marie, ouverte depuis le 25 novem- 
bre, se continuera jusqu'au 13 Re 
bre. 

Réception sera faite aux visiteurs 
de tout temps, de 9 h. du matin à 10 
\. du soir. 

Ne manquez pas cette occasion ma- 
gaifique de faire l'achat des cadeaux 
que vous vous proposez de faire à 
vos amis.’ 1] y aura des objets de tou- 
‘es les valeurs et pour accommoder 
toutes les bourses. 

Vos bnns encouragements aideront 
en même temps une Cause qui en a 
besoin puisque, vous le savez, les re: 
ligieuses se dévouent aux oeuvres de 
bienfaisance parmi ka population pau- 
vre de Winnipeg. [Visites des émi- 
grants et des hôpitaux, atelier de cou- 
ture pour les jeunes filles pauvres, 
zarderie pour les enfants des mamars 
obligées de travailler.) 


Lendemain d'élections 

Une fois la fumée dissipée et ’es 
éclopés évacués, M. David Camrbell 
avocat, reste maitre incontesté 4" 
champ de bataille, et va occuprr le 
fauteuil de la président en la mairie 
de Saint-Boniface. 

Nous nous inclinons devant le ver- 
dict électoral et souhaitons que ie 


| ‘nouveau maire possède les qualités re- 
| quises pour une sage et fructueuse 
| administration. 


L'inévitable note comique nous es° 
fournie par l’un des candidats mal- 
chanceux iii | ; 

Il'advips donc qu'une pétition si- 
guée par plus de mille électeurs, re- 
quérait ce 


Ce qu'il fit plus se faire sup- 


Georges Toupin, Léonce | 


Parrain, Maurice Pariseau; nee 
Alexandrine Delisle, 

Ee 30 novembre — Marie-Louise 
Jeanne, née le 28, enfant d'Alfred Le- 
brasseur et de Doria Lévêque. Par- 
rain, Charles Nys; marraine, Marie 
Nys..… 

Le 20 novembre — Joseph-Charles- 
Henri lé 26. enfant de Char! 
Dufault ét d'Eva Lamontagne. Par- 
rain, Joseph Dufault; marraine, Hen- 
riette Dufauit. ‘ 

Le 30 novembre — Joseph-Philippe- 
Daniel, né le 30, enfant de Clément 
Oger et de Jeanne Godin, de Winni- 
peg. Parrain, Gérard Godin; marra:- 
ne, Léa Lavoie: 

——— D —— 


Le 25 novembre — Inhumé dans 'e 
cimetière de la paroisse. le corps-de- 
Joseph-Louis-Lucien, enfant de Jean- 
Claude Vigouret et de Rosalie Blan- 
chette, décédé le 24, à l'âge de 3 mois 
et 15 jours., 


LAVIE AU mms 


La Sainte-Catherine 

Nos philosophes ont, ‘‘selon l'usage 
antique et solennel”, glorieusement 
célébré leur patronne. é 

Ds s'y préparaient depuis long- 
temps. Poètes, artistes dessinateurs, 
acteurs, tous avaient mis leur talent 
à contribution. Ils ont été récompen- 
sés; le succès est venu, au-delà de 
toutes leurs espérances. L'intérêt 
avec lequel nous avons suivi les divers 
numéros du programme, les applaudis- 
sements répétés, les rires qui fusaient 
partout: autant de mercis que l’audi- 
toire adressait aux organisateurs. 

Les anciens qui 

ment répondu à l'invitation de nos 
‘“sages'”’ ont paru s'amuser beaucoup. 
Nous avons remarqué parmi eux: 
Mgr Wilfrid Jubinville, P.D., V.G.: 
MM. les abbés Brunet, Lamy, Gus- 
tave Couture, Boulet, Decosse, Halde, 
Lévêque; MM. Marcel Dugal, Jean 
Poitras, Lucien Painchaud, Marc 
Meunier, Arrnand: Laflièche, Brunelle 
Léveillé, Hervé Sala, Roland Arpin, 
Georges Gauthier, Antoine Painchaud. 
Nous donnons le programme: 
Bienvenue: Alfred Paradis. 
“Les chiens ont des pucés”’, Henri 
Brochet. . Personnages:.:Vagabond, 
Charles Vachon; Père Abbé, Alfred 
Paradis; Frère Crépin, Lucien Boulet; 
Frère Urbain, Ernest George 

“Le diable aux manoeuvres”, Rosal 
Berry.et Jean Carivald:: Personna- 
ves: Michu, Gérard Léveillé; Loupin. 
Noët Rodrigue: Arpion, Paul Dugal: 
Riboulard, Ætienne Couture; Surot, 
Jean Dansereau. 

Caricatures... 

Couplets des philos. 

Allocution du Père professeur. 

Le Concert 

Une répétition, jeudi après-midi, 
nréparait nos jeunes artistes au grand 
événement du lendemain. Vendredi 
soir, à 8 h. 30, — l'heure d'adoration à 
‘a cathédrale, que mous niavions pas 
nrévue, nous à empéchés de commen- 
‘er plus tôt -- les chantres -scala- 
aient les gradins et attaquaient avec 
mtrain leur première pièce: 

:-Novs n'avons pas à donner une cri- 
‘tique du programme: une voix plus 
autorisée que la nôtre doit, dit-on, se 
faire entendre. 


‘ +. +. L 
+ Hier, les coMégiens Chantaient 
service anniversaire pour les victi- 
mes du sinistre événement de 1922. 
L'Almanach Rolland 
pour 1931 


un 


Nous recevons un exemplaire de ce 
%on vieil aimanach eanadien, le doye 
es almanachs f bites 
Canada. Il est toujours {fre* 
intéressant et nous oserons dire plus 
intéressant que jamais. L'Almanach 
de cette année renferme plusieurs at- 
ractions nouvelles, entre âutres les 
prédictions pour 1931 de l'Ermite de 
‘a Chaussée Saint-Hubert, qui s'y pose 
‘-anchement en rival de Thomas 
Moult, le bon vieux prophète qui de- 
puis soixante ans faisait les délices 

|des lecteurs L'Almanach: Rolland 
|était le seul à publier les prédictions 
| de Thomas Moult, il continuera quand 
même À pyblier ses prédiction$ : ruais 


candidat (du moins, il le |comme 4i n'est pas Canadien, les éa- 


| prétendait ) briguer les suffrages |teurs acçueilleñt volontiers l'Ermite 
pour la di maire. ‘ [de la Chaussée Saint-Hubert comme 


un élément de curiosité, Qui des deux 


3-.|faut lire les douze pages d'éphéméri- 


avaient aimable- | : 


me 


de AB, bou-- 
Hébert. Prix 2. 


la plupart des événements 
de l'année: l'avènerhént de l'hon. Ben- 
nett. la visite du. R-100, la visite des! Dee nous. au fond de la cinse< 
Acadiens louisianaie, le vota 48 loge blanche cerciée de noir su - 
\]veille notre travail de son gros oc! 
rond,. Dans le silence on dirait qu'e'’e 
la conférence impériale, 4, me. Ni grignote tout doucement le temps des 
devoirs; mais comme elle se rattrae. 
pendant les récréations ou les histo. 
res drôles! On peut se tourner ve « 
elle: et lui jeter un coup, d'oeil su- 
pliant: ‘Horloge, tourfe un peu ta 
grande aiguille. Horloge, reste doc 
tranquille!” pas, roÿen de l'aitendii 


_ om as de la clame 


des canadijennes,, Voici la simple 
mention REP écrits de pure 
fiction: 

François Lalonde: ‘Sous les dehors 
trompeurs.” 

Rodolphe Girard: “Il.pâie sa dette” 
et “Les Masques”. 

Léo-R. Leblanc: 


“La danse des co- 


quelicots”. : k v. 

Louis Coupal: ‘La peur d'aimer et Nous recommandons la 
Lattrack"”. > 

Narcisse Pouliot: “Un mariage 


- l'amour vrai”. 


© Gasimit Hébert: 
vapeur”. ; 

AB. Bourgeois: 
rot”. ‘ 
Parmi les pièces documentaires, 
mous signalerons la lettre désormais 
historique de Benjamin Suite à Casi- 
mir Hébert, datée du 9 décembre 1818, 
et le cantique à‘Saint-Rémi dé Maxi- 
milien Coupal. : ' 


“Un mariage à la 


“La pêche de Si- 


“+ CRE CE SÉ tite ont 


AÛX ELECTEURS DE SAINT. BONIFACE 


Le temps et les circonstances me permettront difficilement d'ex- 
‘ primer personnellement ma gratitude à chacune des personnes qui 
m'ont aidé dans mon élection comme maire de Saint-Boniface pour 
A8S1. Je prends done ce moyen de rémercier publiquement tous et 
chacun pour le loyal appui que j'ai reçu et de les assurer que je 
mettrai mes plus sérieux efforts au service de notre ville, afin que 
mon terme d'office mérite tout votre support. 


Cordialement vôtre; : 
D. CAMPBELL. 
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un quai Der 4. 9 à New: York. à un dui couseti + 
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Cuisine 
& fév. 
au LLC Tee 


« … A 6 jan. 
« 14 16%. 
(a) Croisière en MMRerraiuée 
New-} pp Ba anis ent 
.…. djun Av 
9 jan. 17 fév 
28jan. 1] mars 
(b) Escale À ide au liey de Plymouth. 
Le York—Vvigo—Hordeaux 
à LA BOURDONNAIS ...,.10 19 fév. 
‘s faites À loisir, rand 


7 avr 
24 mars 


PT ‘ "YT $ “4 °# ! f A , 

DE QUOI DEMAIN SERA-T-IL FAÎT ? 
Nu! ne connaît l'avenir. Il e#t‘facile dé Prévoir, tependant.,, que 
demain apportera sa part de besoins, d'obligations et de chargés. Ne 
Vivez pas au jour le four; pretiez vos dispositions pour l'avenir, Le 
moyen d'avoir de l'argent, c'est d'en amaässer avec régularité, Rien 


r'encourage autant l'économie qu'un compte d'épargne. Vous rece- 
vrez'le meil'eur accueil à la ‘ 


BANQUE CANADIENNE NATIONALE 
Capital versé et réserve, $814,000,000 
Actif, plus de $155,000,000 


Succursale à Winnipeg 
G.-P. dessop, gérant 


PRIT | sdladghalo 
pour vous rendre 


EN EUROPE. 
nement 


TRAINS DIRECTS 
WAGONS SPECIAUX 
à l'embarcadère de Saiot-Fean, N.-B. 
pour les départs de décembre... 


Duchess of York: - - 5 décembre 
Duchess of Richmond ; 12 décembre 
Montclare. - - - - ‘13 décembre 
Duchess of Atholl - - 16 décembre 


be t4/ Î y” 


TAUX REDUITS. PENDANT DE DECEMBRE 


Retenéz votre mere maintenant avec) 
n'importe quel '#géfit" dû 


PACIFIQUE CANADIEN 


Aussi excursions à la Côte du Pacifique et à l'Est du Canada 
[l 


Rene 
? 


"D Je n'ai aucun sujet de rougir de 
ét:te origine, Monsieur le conseiller, | des repas. . 
Fous le:onves ‘comme mot, dit-siie ob 


au que hauteur. 
1, — Je sais je sais. En ‘réalité, je 
me nais rien du tout, et je. Mais 


fantaisies de cette demoisellet| sent vers l'ancienne bônne des én- 
s'exclama-t-i] avec colère, en jetant un }fants, élevée depuis peu au rang d'ai- 
coup d'oeil sur son pantalon abomi-|}de de Charlotte. Surtout, veillez aux 
hablement maculé. Vdici un costume | caisses de M. Ary! 
perdu à cause de votre idée higarre Elle se dirigeait vers l'escalier, mais 
de venir ici, Hefler! Tenez, rentrons.|un geste d’'Anita l'arrêta. 
je vous expliquerai mille fois mieux Vo dd SU oc di 
mon affaire au coin dû feu, si cette Hage 
Êhariotte a eu l'intelligence de nous 
Préparer uie bonne flambée. Je auis 
trempé, absolument trempé, et il fait 
- horriblement humide dans cette bico- 
que. 
. 11 ramassa son parapluie et sortit 
Précipitamment, Le paiteur se tour- 
ma vers | Anita qui s'était un peu éloi- 


gnée pou pour ränger son ouvrage. 


sciller. 


A ce derniér nom, les sourcils de 
la jeune fille se froncèrent et elle eut 
un mouvement de reeul Puis, levant 
légèrement les épaules, elle se dirigea, 
suivie de Félicité, vers là salle d'étu- 

e = 
Anita aila porter à Charlotte l'or- 
> Venez-Vous aussi, ma ebère en- [dre du conseiller'et la nouvelle de l'ar- 
fant ? rivée incpipée de ses jeunes maîtres- 
Ehe répondit affrmativement en at-|ses. puis elle remonta dans sa cham- 
tirant à elle une mante à capuchon |Prette.-la-même toujours, une austère 
qu'elle jets sur ses épaules. Mais ses [Petite cellule qui avait vu couler bien 
mains tremblaient légèrement et une des larmes amères de l'enfant aimante 
ombre s'étendait sur son joli visage. |°t délaissée. Elle se mit au travail 
Pourquoi tant vous émouvoir des [jusqu'à l'heure du déjeuner, auquel 
daroies de cet affreux personnage? |Prirent part le pasteur, le conseiller 
+ Murmura la voix émue d'Uirich. Le|et Ulrich. Frédérique occupait la pla- 
mépris seul doit lui répondre. ce de «maîtresse de maison et Anita 
Vous dites comme Frédérique. [fut rc du changement sg L 

" 0 rs bon !i bite, |elle pendant ces quelques moi 

rÉuugE pps rires pr sans [défaut de beauté régulière, elle pos- 


à Jsédait un charme étrange et sévère, 

« F1 et avait éhausséiet son caractère, à. extérieur du: 
\, ses peiits sabots) et. refusant le para | moins, semblait moing bigarre, moins 
ptute d'Uiriéh, légèremént inégal qu'autrefois. : Sa taille admi- 

( travers 1e jérain. te don- |rable, son extrême ajsance de manié- 


, la, st son fs entrèrent [res ne rappelaient là gauche et 
ja salle d'éllde, its la trouvèrent brusque fillette de Cependant, 
près du foyer où brillait une | une lueur irritée traversait encore à 
certains ‘instants son regard, parti- 
culièrernent- lorsqu'elle voyait Uirich 
heures d'intelligence! dé- | Causer un pèu longuement avg, Ani- 
ler eh s'instatint com-}ta, sa voisine de. gauche, Ou. bieg 
modément le fauteuil de Mme | Guand le conéeiller lui adressait à el- 
Handen. N'es \ vraiment pas mieux [le-même quelques-uns de ces mots 
ici que dans À “d à rats d' Anita ” Hdésobligeants dont il avait le secret. 
| Uirich, mettez AC quelques mor- Il n'eut pourtant pas très souvent 
tenut dé-bois.…. encore, encore. La, l'occasion de décocher ses traits mal- 
voilà qui va faire un feu superbe. veillants, car il fut surtout question 
H sortit sa pipe et se mit à cher- d'Ary, son favori. Et Anita vit avec 
cher son tabac, tout en continuant à | surprise la froide Frédérique s'animer 
parler. en parlant de son frère. Sa voix vi- 
+ Ainsi, nous allons voir ce soir notre |brait d'émotion et de fierté tandis 
fameux artiste, le premier violoncel- qu'elle relatait les concerts où le jeugse 
liste du monde, la gloire de la famille! |artiste avoit été couvert de gloire, 
11 va faire fureur ici, et on se l'arra- Ceux surtout où l'auditoire, subjugué 
chera littéralement. Mais il est ha- | Par la magie de cet incomparable ta- 
bitué aux succès, le gaillard' lent, s'était levé, frémissant d'enthou- 
Le pasteur bocha la tête. siasme, et avait acclamé frénétique- 
- Je crains que l'enivrement de la | ment le musicien. Et Ary Handen 
célébrité a'ait un fâcheux effet sur ce | n'était pas cantonné dans son art. Sa 
caractère. Tout jeune encore, Ary renfarquable intelligence lui avait 
était extrémement orgueli'eux... permis en même temps d'acquérir une 
Allons, ne racontez pas de soc- | science étendue, qui en faisait, ainsi 
nettes, Hefler! interrompit le conseil. | que le déclara fièrement Frédérique, 

ler avec un ironique éclat de rire. l|un être absolument supérieur. 
ferait beaÿ voir.que ce garçon eût la] -- Si Conrad vivait, lui qui avait 
simplicité d'une petite fille! Il a tou- Ë faible pour cet enfant! dit avec 


ve cette Charlotie a par- 
fois que 
clara le © 


jours eu censcience de sa valeur, et | émotion le pasteur. Que de fois m'a- 
ht avait raison, certes! t-il confié ses espérances sur son fils 
11 s'arrêta et s'occupa à bourrer | aîné! : | 
lentement sa pipe. Le pasteur se mit! -- Et elles se sont réalisées, 
à feuilleter distraitement une revue, | Frédérique, dant le regard s'était voilé 
tandis qu'Uirich se promenañt de long enténdant le nom de son père. Ary 
|: 

La 


dit 


en large Anita, s'étant réchauffée, |est bien l'homme d'intelligence et de 

se dirigea vers la porte pour gagner |devoir, en même temps que l'artiste 

sa chambre. Mais un appel du con- |rêvé par notre père bien-aimé. 

seiller la fit se retourner. Enñn, noûs en jugerons ce soir, 
Anita, dites donc à Charlotte de | dit Ulrich. Voici longtemps que je ne 

nous envoyer du café. Cela achèvera | l'ai vu. deux ou trois ans, n'est-ce 

l'oeuvre du feu, n'est-ce pas, Heffer” | Pas. Frédérique ? 

La conversation tomba alors sur 
l'existence du jeune homme à l'Uni- 
versité, et Ulrich se mit à narrer avec 
sa verve ordinaire d’amusantes anec- 
dotes qui amenèrent la gaieté autour 
de la table et déridèrent même Frédé- 


_ Au moment où Anita alisit traver- 
ser le vestibule pour gager l'office, 
che s'arrêta frappér de surprise. La 
porte de la rue était ouverte, et, sur 
le seuil, venait d'apparaitre une gran- | 
de jeune fille brune en costume de 


voyage. rique. Le repas terminé, Anita les 
— Frédérique! s'écria Anita, stu-|l#issa réunis et s'en alla chez les de- 
péfaite. moiselles Friegen pour y passer, com- 


me à l'ordinaire, une laborieuse aprè:i- 
midi. Vers & heures, elle quitta l'hos- 
pitalière maison grise el se dirigea 
vers la chapelle catholique. 

Le jour tombait, 
iclairait 


La jeune fille s'avançi et les du 
cousines se serrèremt froidement la 
main, tandis que Frédérique expii- 
quait : 

Ma mère et mes soeurs se sont 
arrètées chez la tante Orsnser. mais 
je ne puis la souffrir. et fat oiteau 
la permission de prendre le train di- 


une lueur grise 
à peine le petit sanctuaire 
‘autel de bois sculpté, 
1leaux aux teintes 


les vieux ta- 
soiabres et aux 


rectement pour M. Fé'icité est avc rtours eTarés. La lampe du taber- 
moi. car elle se sentait un peu faii- icle d'vin fanal conduisart À Celui 
gtue du voyage. ù ui et :e phare éternel, piquit d'un 

int rouge la demi-chscurité Anita 
RER e lassa glisser à genoux et joignit 


L:< mères connaissent facil:-! 7s mairs 
rvt es svmpiâme: des vers | 
cluz les enfants, et iles sc pro: 
curent aussitôt le remede con-|lhui triste et abandonnée plus qu'à 
nu: l'Extermiuateur des Vers! ‘ordinaire. Etait-ce, en ce doylou- 
de Mother Graves. cu” anniversaire, le souvenir plus vi- 


cans un gesle un ea an- 
"oissé G 


Elle se sentait décidément aujour- 


CRIE | 


sont là, Frédérique, ainsi que le con“ 


Porno 


doute le serviteur particulier d'Ary. 
Au premier étage, un briit de jeunes 
voix venait des ebambres, et Mina, 
ès affairée, allaît dé l'une à l’autre 

‘ses maitresses… Comme Anita 

t le pied sur la première mar- 
che de l'escalier du second, Charlotte 
sortit de la chambre de Mme Handen 
ét, apercevant la jeune fille, s'avancà 
vers elle. , 

— Habillez-vous vite, Mademoisél- 
le, le dîner va étre avancé, car tobs 
ces jeunes gens ont faim. 

— M'habiller! Pourquoi donc, Char- 
lotte? Ne suis-je pas bien ainsi? 

\ Charlotte l'enveloppa d'un regard 
de tendre admiration. 

— ‘Vous êtes toujours bien n'impor- 
te comment, ma chère petite demoi- 
seile, mais, voyez-vous, ces dames ont 
pris d'autres habitudes dans leurs 
voyages et maintenant on s'habille un 
peu pour le dîner. M. Ary surtout 
aime beaucoup cela. 

Elle s'interrompit soudain. Une 
porte venait de s'ouvrir, livrant pas- 
sage à une délicieuse apparition. 
C'était une très jeune fille vêtue de 
läinage clair, et dont la tête extré- 
ment fine, au teint d'une exquise frai- 
cheur, ressortait comme un bouton de 
rose d'une collerette de gaze blanche. 
Derrière elle apparaissait une forme 
masculine minee et élégante, un: visgge 
très beau, un peu hautain, qu'illumi- 
naient deux yeux bleus superbes. 

* Instinctivement, Anita recula con- 
tre le mur. Elle se souvénait ttop 
bien de ces yeux qui l'avaient si sou- 


nie; et elle: retardait le plus possible 
l'instant où il] lui faudrait les rencon- 
trer de nouveau. 

Mais la lampe de l'escalier versait 
sur elle une vive lueur et la jolié jéune 
fie blonde l'aperçut aussitôt. 

— Ah! c'est vous, Anita! dit-elle 
d'une voix douce, un peu remante 
Comment allez-vous ? 

Tout en parlant, elle faisait quel- 
ques pas en avant et tendit la main à 
sa cousine... Bettina Handen était aus- 
si incapable de détester que d'aimer 
fortement, et Anita, à défaut d'affec- 
tion, n'avait jamais trouvé en elle 
d'’hostilité. 

-- Vous voici définitivement reve- 
nue, Bettina? dit-elle en serrant la 
blanche petite main. Votre voyage. 

Mais la parole expira sur ses lèvres. 


En levant machinaiement la tête, elle. 


venait de rencontrer le regard appré- 
hendé. Il n'avait pourtant rien en ce 
moment de l'expression redoutée et 
ne témoighait qu'une surprise très 
vive, à laquelle, sur le premier mo- 
ment, s'était même mêlée un peu de 
cette inévitable admiration qu'inspi- 
rait toujours la beauté d'Anita, mais 
qui passait inaperçue pour la jeune 
fille très peu occupée d'elle-même. 

Bettina, étonnée du silence soudain 
de sa cousine, se détourna un peu. 

- Ah! c'est vrai, Ary, tu ne re- 
connais peut-être pas Anita! Il y a 
si longtemps que tu ne l'as vue? 

11 s'inclina légèrement, et Anita lui 
répondit par un tCérémonieux petit 
sajut. 

Fort longtemps, en effet, dit-i 
avec froideur. Elle n'était enoor 
qu'une petie fille, et c'est pourquoi 
j'ai hésité ufñe minute à la reconnai- 
tre. Allons, dépéchons-aous, Bettina. 

1 se dirigea vers l'escalier condui- 
sant au rez-de-chaussée, et sa soeur 
le suivit après avoir jeté # sa cousine 
cette recommandation: | 

Pressez-vous, Car nous Avons une 
faim effrayante' 

Anita monta à sa chambrette, se- 
coua légèrement sa robe afin d'en ôter 
quelque poussière qui s'y était atta- 
chée et vérifia l'ordre de sa cheve- 
lure.. Mais, décidément, elle ne se 
mettrait pas en frais de toilette. L'opi- 
nion d'Ary lui importait peu et, cette 
simple robe gris foncé était bien ce qui 
convenait à la parente tenue à l'écart 
et supportée seulement par devoir. 

L'entrée de la jeune fille dans le 
salon passa à peu près inaperçue. 
Tous étaient réunis près de la chemi- 
ré contre laquelle s'appuyait Ary.… 
Ainsi dehout, sa belle tête fine un peu 
rejetée en arrière, il dominaît le grou- 
ne font il semblait le centre et l'ob- 
jectif. I] parlait, et su Voix pémé- 
trante avait un charme que l'on ue 
pouvait mécomnaîitre. 

Anita s'assit à l'écart, el ce fut 
seulement lorsqu'on se leva pour le 
repas qu'elle s'avança afin de saluer 
Mie Handen 


à ait Le Auf 


Peut-être. aussi était-elle frappée! de 


vent foudroyée de leur méprisante 1ro- | 


Malgré sc1 flegme a 


“hedut#” qu'elle n'avait jrmais 


r chez la petite fni- 
. ALT  Œ 


— Ah! c'est vous, Anita! Vous ävez 
bien passé cet hiver? démanda- ous 
froidement. 

22 Eh! parbleu, vous ñ’en ac 
pas! s'écria, avec un gros rire far- 
quois, le conséiller qui s'approeclinit 
pour offrir le bras à sa nièce. ‘lle 
s'est donné du bon temps avec $es 
vieilles papistes, et elles ont dû ‘en 
dtre de-helles sur : ‘notre SSPEAe gr 
chère! s 

us ‘regard empreint d'indigndlion 
se ‘leva ‘vers lui Oubliant ceux: qi 
l'entouraient, Anita s'écriä, d'une voix 
frémissante: 

— Je ne puis supporter que vous 
parliez ainsi de mes chères maîtres- 
ses! Bien ldin-de dire du mal de Mme 
Handen, ellés m'ont appris à la res- 
pecter, et... 

Elle s'interrompit, intimidéè par 
tous ces regards fixés sur elle, par te- 
lui surtout de deux yeux bleus à l'éx- 
pression indéfinissable. Le conseiller 
en ‘profita pour se remettre de sa pre- 
rhièré Surprise devant cette D ds 
riposte." + .' ‘h  : 

— Voyez-vous, cette péronneni!.. 
Emma, envoyez-la donc se coucher, 
cela lui apprendra à ne plus parler 
sans qu'on. l'interroge. 

— Toujours-en révolte! dit sèche- 
ment Mme Handen. Vous mériteriez, 
en effet, qu'on vous traitAt malgré 
votre âge, comme une enfant. ; 

-— Corament,, Emma, tu lui repro- 
ches le nohle sentiment qui lui fait 
détendre" celles qui l'ont pour ainsi 
dire élevée! s'écria le pasteur, âVec 
une vivacité quelque peu indignée:: 

— C'est cela, partez en guerre, ver- 
tueux Heffer! dit le conseiller’ d'un ton 
moqueur. Nous sommes, à vos yeux, 
d'affreux tyrans, Anita est une mar- 
Se et. 

— Laïssôns deu cela, mon ongle, 
et allons diner: nos appétits de vingt 
ne peuvent plus attendre, inter- 
rômpit Ary, avec une certaine impa- 
tience autoritaire qui coupa net la 
phrase de son grand-oncle, | 
-Airich fit un. pas pour se rappro- 
cher d’Anita, mais, Frédérique, 'qui se 
trouvait à ses cOtés, prit son bras et 
l'entraina à la suite du nd et de 
Bettina. 

Ary demeurait seul entre Anita et 
Félicité.. Une seconde, il parut hési- 


il prit sa main qu'il mit sous son 
bras. Mais il se recula pour laisser 
passer Anita devant lui, jugeant pro- 
bablement qu'un homme bien élevé 
ne peut se départir de certains égards 
envers une femme, celle-ci he fût-elle 
qu'une parente pauvre et méprisée. 

Elle alla s'asseoir au bout de la ta- 
ble, près d'Hermann et de Claudine, 
deux blonds et vigoureux enfants que 
Charlotte venait d'amener dans la 
‘aile à manger. Le petit garçon 8e 
mit à la regarder curieusement, et, 
tout à coup; sa voix s'éleva dans le 
silence de ce commencement de repas. 

-— Pourquoi pleurez-vous, Anita? 
Ca fait dans vos yeux comme des. 
des... des quoi, Ary? Tu sais ces pe- 
tites choses qui brillent que tu m'as 
montrées l'autre jour ? 


sage d'Anita. Combien elle maudis- 
sait cette ridicule fierté qui lui faisait 
ressentir si-vivement les humiliations 
quotidiennes! Et maintenant, ils 
ivaient tous les yeux fixés sur ele, 
ls se réjouissaient et se raillaient de 
es larmes jaiHies sous l'effet de la 
souffrance morale. Le conseiller la 
regardait avec une ironie méchante, 
Mme Handen avec une dédaigneuse 
froideur, Ary.… eh bien! non, lui ne 
la regardait pas Une seconde, à la 
remarque d'Hermann, ses yeux s'é- 
taient levés, sur able Pour se ’détour- 
rér aussitôt. Mais ne savait-elle pas 
par expérience quels sentiments d'or- 
gueilleux dédain animaient cet esprit 
à son égard? 

— Dis, Ary? comment appelle-t-on 
ca? répéta Hermämn, étonné de ce si- 
lence. À . 
Des diamants, dit brièvement le 
jeune homme. 

- Peste! rien que cela! s’exclama 
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ter. Puis, s'avançant vers sa soeur, 


Une intense rougeur couvrit le vi- 


bruyant du conseiller applaudissant 
son neveu, lui prodiguant les flatte- 
res, venait à certains instants la faire 
tressaillir, et elle ne pouvait retetiir 
un froncement de sourcils. Avee 
quelle hautaine indifférence, quel cal- 
mie imperturbable, Ary se laissait en- 
censer par les siens! On voyait qu'il 
était maintenant accoutumé aux adu- 
lations, aliment indispensable à son 
orgueil, et qu'il savait les supporter 
sans -griserie apparente. | 

Successivement, Vienne, Paris, Ro- 
me, toutes les grandes capitales du 
monde avaient défilé devant l'imagi- 
nation des auditeurs d'’Ary, avec 
maintes anecdotes et descriptions 
finement tracées. Maintenant, le jeu- 
ne homme parlait de l'Espagne où il 
avait voyagé l’année précédente. 

— Oui, tu as eu ûn triomphal suc- 
cès, surtout à Séville et à Valence, 
dit Frédérique. 

— Ah! ah! Valence... interrompit le 
conseilter.  T'es-tu informé si la dy- 
nastie des Diesco était encore repré- 
sentée sur les planches ? 

La fourchette d'Ulrich tomba avec 
bruit dans son assiette; le pasteur 
dirigea vers le Conseiller un regard 
de sévère reproche. Là-bas, au bout, 
de la table, deux grands yeux fiers 
et tristes étincelalent dans un visage 
subitement pâli. 

— Je n'ai pas eu cette curiosité 
dit sèchement Ary, dont la main tour- 
mentait nerveusement un couteau. 
Cela m'intéresse peu... 

— En effet, il serait préférable d'ou- 
blier cette tache infligée à notre fa- 
inille, mais, malheureusement... 

Et un regard vers le bas de la table 
compléta la phrase du conseiller. Il y 
avait là une jeune créature dont le 
pauvre coeur était cruellement blessé 
par ces paroles insultantes, mais dont 
la contenance énergique et les beaux 
yeux indignés protestaient contre ces 
attaques. * : 

Les sourcils d'Ary s'étaient brus- 
quement rapprochés, il adressa uné 
observation impatiente % Paolo, son 
domestique italien, qui aidait Thomas 
à servir, tandis que Frédérique, qui 
n'avait pu retenir un léger mouve- 
ment d’épaules à la phrase méchante 
du conseiller, mettait habilement la 
conversation sur un autre terrain. 

Anita n'écoutait plus rien. Elle se 
sentait le coeur douloureusement ser- 
ré et avait peiue à réfréner la colère 
bouillonnant en elle. Combien il 3e- 
rait béni, le jour cü elle pourrait fuir 
cette maison, et surtout l'odieux con- 
seiller! 

Un bruit de chaises remuées l'en- 
leva à ses réflexions. On se levait de 
table. Une fois dans le salon, Anita 
se dirigea vers Mme Handen, afin de 
prendre congé d'ellé.. Jamais la jeune 
file n'avait été invitée à prendre part 
aux soirées de famille. 

Après avoir reçu le froid bonsoir de 
la veuve, Anita alla saluer le pasteur 
qui s'était arrêté près d'une table où 
Félicité étalait des vues d'Italie. Il 
prit entre ses doigts la main de la 
jeune fille et posa son regard sérieux 
et doux sur le visage encore attristé 
par une récente souffrance. 

-— Vous nous quittez déjà, ma chè- 
re petite? En l'honneur de l'arrivée 
de vos cousins, ne pourriez-vèus de- 
meurér un peu? 

En prononçant ces mots, il se tour- 
nait à demi vers sa soeur, mais aucun 
encouragement ne vint de ce côté. 

J'ai à travailler, et ma soirée 
passera bien vite, je vous assure, ré- 
pliqua Anita avec un DORE 
sourire. 

Oui, vous êtes une courageuse. 
dit la voix émue d'Ulrich. J'avoue que 
je ne saurais imiter votre énergie et 
votre patience, ajouta-t-il plus bas, 
en jetant un regard d'aversion vers 
le conseiller debout près de la Che- 
minée. 

Le pasteur regarda s6n fils avec un 
‘éger sourire. 

En effet -tu aurais tôt fait de 
partir en guerre'et de jeter feu et 
flammes. Anita, vous ne vous seriez 
pas doutée qu'un volcan se cachât ain- 
si sous l'apparente tranquillité d'Ul- 
rich? 

— Non, certes, dit-elle giement 
Je serais curieuse d'en voir l'éruption. 
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Peu moqueur, Ary, qui s'était rappro- 
ché du petit groupe, regardait sa 
soeur avec un léger sourire. 

—— Blasée?… Non, je re crois pas. 
Philosophe ? . Peut-être, mais en tout 
cas une pauvre philosophe, bien em- 
barrassée pour trouver le véritable 
bonheur. Est-il dans les beautés de 
l'art, de la nature? je l'ai cru un 
instant; mais j'ai bientô{ Er mon 
erreur. f mon avis, il xister 
dans cette chose si admirable et :i 
complexe qui s'appelle un coeur hu- 
main. Oui, l'union absolue de deux 
coeurs, ne serait-ce pas là le bor- 
beur, là vérité? dit-elle en jctunt vers 
ceux qui l'entouraient le regard in- 
terrogateur et un peu anxieux de ses 
grands yeux gris. 

Sa voix, chose rare, avait des vi- 
brations émues. Elle ne se doutait 
guère qu'elle répétait des paroles di- 
tes autrefois à Conrad Handen par le 
père d'Anita. La froide et taciturne 
jeune fille, et Bernhard, l'enthousiaste 
et le poète, se reneontraient dans la 
même angoisgante recherche. 

—-"Eh! se serait-on douté de cela! 
s'écria le pasteur en considérant sa 
nièce avec étonnement. Peut-être y 
a-t-il aussj-an feu terrible couvant là- 
dessous? poursuivit-il en posant un 
doigt sur le front de ja jeune fille. 

— Peut-être, dit-elle laconiquement 
en se détournant pour feuilletr un al- 
bum. : 

Elle n'aimait pas que l'on s'occupât 
d'elle et ne laissait d'ordinaire rien 
voir des secrets mouvements de son 
âme. Par hasard, ce soir, elle s'était 
laissée aller à soulever un peu le voile 
cachant sa nature énigmatique, mais 
sans doute le regrettait-elle déjà. 

— L'explosion de ce volcan serait 
peu dangereuse pour ses voisins, 


, j'imagine? dit gravement Ulrich. €Cé 


serait un aimable vblean. 


— Eh! je n’en répondrai pas! ré-. 


pliqus Ary sur le mêrr.e ton. Qui peut 
se vanter de bien connaître cette 
tête-là ? | 

Et sa main se posait affectueuse- 


ment sur la chevelure sombre de sa | 


soeur. 

— Oh! pas moi, bien sûr! s'écria la 
jolie Bettina en simulant un mouve- 
ment d'effroi. Frédérique est une 
énigme, et bien fin celui qui pourra 
la deviner. 

— Oui, quand viendra-t-il, celui-là ? 
murmura Frédérique entre ses dents. 

Ary et Anita, seuls, l'entendirent. 
Ils levèrent simultanément les yeux, 
et leurs regards surpris, ne pouvant 
rencontrer les yeux de Frédérique 
qu'elle tenait baissés sur son album, 
se croisèreni un instant pour se dé- 
tourner aussitôt, avec une sorte d'iim- 
patience de part et d'autre. 

— Eh! Héffer, que faites-vous là- 
bas avec ces petites filles? s'écria le 
conseiller. Laissez-les s'amuser et ve- 
nez donc par ici. Ary va nous donner 
un concert. Oui, nous allons nous 
vayer ce soir Ary Handen, l'incom- 
parable violoncelliste! fit-i' en se frot- 
tant les mains avec une vaniteuse sa- 
tisfactioù. 

— Mais, mon oncle, mon instrument 
n'est même pas déballé! dit en riant 
Ary qui se rapprochait de la chemi- 
née. | 

— Ah! c'est vrai! Mais il y a ton 
violoncelle d'autrefois... n'est-ce pas, 
Emma? ]1l doit être dans quelque 
_ , 

, je sais où il se trouve, dit 
PRES en s'avançant. Je vais 
le faire chercher par Charlotte. 

Elle sortit à la suite d’Anita. Dans 
le vestibule, elles échangèrent le froid 
bonsoir habituel. Frédérique fit quel- 
ques pas dans la direction de ‘l'office, 
buis se détourna brusquement. 

Et vous, Anita, en quoi faites- 
vous consister le ponheur? demandi1- 
t-elle d'une voix brève. | 

Ses yeux gris s'imprégnaient d'une 
ardente curiosité en se fixant sur le 
calme et gracieux visage de sa cou- 
sine. Celle-ci la regarda quelque pêu 
étonnée de cette question insolite, ve- 
nant surtout de la froide et huutaine 
Frédérique. 

‘S- En quoirje fais consister le bon- 
heurŸ.… Mais dans l'amour -du Dieu, 
dans ia paix de la conscience, dans 
l'accomplissement de la volonté divi- 
ne … 

Fréderique secoya la tête et ses 
‘èvres s'entr'ouvrirent en un sourire 
ironique 

Vraiment, 
ment ? 


c'est là votre senti- 
Vous ne croyez pas que | 
dans l'amour humain, que ce soit 


nel? ‘ 


& 


féheité complète puisse $e. trouver 
l'amour conjugal ou l'amour mater- 


— Non, oh! non! s'écria ‘vivement 
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De LA Sanipson, résidant én cel 
endroit. 

“Un hiver je dus quitter You 
vrage à cause de més rognôns. 
Je me pers six boîtes de. 4 
Hules Dodd pour les . 
Lorsque je les ou terminéëés je 
pouvais faire tout mon ouvrage. 
je me sens bien maintenant et 
recommandé toujours les pu- 
les Dodd pour les rogniéns dors- 

y je pop le faire.” sl 

plusieurs symptôayes 
qui 8 han directement; le 
mal. de rognons et. vous prè- 
viennent d'un danger sérieux à 
l'avance. Le mal de dosskcs 
maux de tête et les memdbpes 
douloureux, aussi la perta,de 
poids, C'est à leur action di- 
recte sur les rognons qu Cned 
le sucoès des pilules Dodd 
les rognens.comme un sou asc 
ment de tous les troubles des 
rognons. Les pilules Dodd pour 
les roguons ne sont pas un rc- 
mèdc universel. Elles sont sim- 


plement un excellent remède 
pour les rognons qui peut être 
ris par les vicux comme par 
ls jeunes. . 


1 


Anita. 
mot d'amour humain. 
cela même, vous l'avez condamné, car 


Vous venez de prononcer le 


qui dit humain dit mortel, Alors, que 
vous restera-t-i1?.. Et les trahisons, 
les mensonges, l'oubli? » 

Vous êtes effrayante! dit Frédé- 
rique avec un sourire sarcastique. Q il 
se serait douté qu'une petite fille com- 
me vous était capable d'aussi sévèr:9 
pensées ? 

- Le malheur instruit vite et blen, 
et plus encore les enseignements de 
notre sainte religion. Et d’ailleurs, 
Frédérique, je ne suis pas beaucoup 
plus petite fille que vous. 

-- O'est vrai, vous avez dix-sept 
ans et moi dix-huit, mais je parais de 
béaucoup plus votre aînée. Dix-sept,. 
ans, l'âge de Béttina… Et dire que 
cette enfant est déjà fiancée! 

Fiahcée, 'Béttina! ‘s'écria Anita 
avec surprise. 

Oui, depuis un mois. C'est ex- 
traotdinaire, n'est-ce pas, car ëélle est 
toujours restée si enfantine de carac- 
tère!… Vous vous rappeiez Wilhelm 
Marveld qui venait quelquefois ‘diner 
ici? 

— En effet, un grand garçon mai- 
gre, de figure assez laide, mais fort 
intelligent. 

— , Oui, c'est cela. Eh bien! c'est 
lui qùe Béttina épouse... C'est un ma- 
riage superbe. Le père de Wilhelm, 
un fnéustriel de très ancienne famille, 
possède la plus grosse fortune de no- 
tre ville. Nous avons retrouvé Wil- 
helm à Naples, où il s'était arrêté au 
couts d'un long voyage dans le sud de 
l'Europe; c'est là: qu'il a adressé su 
demande, que Bettina a acceptée aus- 
sitôt. Jl:est Vraiment laid, mais les 
qualités d'esprit et de coeur ne lui 
manquent pas et ma soeur a de la 
beauté pour deux. Bettina est heu- 
reuse, très heureuse, et il faut espé- 
rer qu'elle n'éprouvera pas l'inanite 
et le mensnge der affections terres- 
tres, ajouta ironiquemenf : Frédérique. 

— de le souhaite de toute mon âme 


Si le bpnheur parfait ne se rencontre 


pas sur cette terre, il peut néanmoins 
s'en trouver des rayons plus ou ns 
durables... Mais vous, Frédérique, 

qui croyez À cette félicité supra 
quoique humaine, ne chercherez- . 
pas à l'acquérir”? 

— Moi! Oh! je suis tellement”# 
bitieuse!.… Mais malgré tout ie sil! 
biert trouver le droit chemin qui 
duit au bonheur, st j'y arriverai 


que vous avec vos systèmes rdÿpti- 
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Koppers Coke 
CHARBON DUR SCRANTON 
Prix spéciaux au char — Expédition à la campagne 


Il est encore nécessaire de pratiquer l’éco- 
nomie dans l'emploi de l'électricité. Eco- 
nomisez l'électricité, vous augmenterez 
l'emploi pour les travailleurs. 
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9ème grade: Miles Marguerite Guay 


7ème grade: Milles Lorraine Saint - 
Godard et Thérèse Rhéaume. 
| 6ème grade: Milles Annette Poirier, 


(#) Miles Vivianne | de l'assemblée régulière du mois, sui- 
Saint-Godard et Helen McHattie; 


2ème grade: MM. Albert Rhéaume 
ler grade: Milles Marguerite Louis 
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pe ches ayant : % 
Une ligue de quilles 
Les jeunes du Sacré-Coeur viennent |: 
$ | d'avoir une heureuse initiative et cor.- 
tinuent ainsi à poursuivre le but du 
tennis pendant la saison de l'hiver, 
qui est de grouper les jeunes. 
On a inauguré une ligue de quilles. 
Les parties auroht ljeu chaque semai- 
ne, et la chose ira bon train.  Voiri 
le comité en chargé de cette organi- 
Paül L'Heureux; 
secrétaire, Hervé Sala; trésorier, Mlle 
Hélène Légér et Louis Baudry. 
Bonne chance à cette nouvelle or: 
nous sommes assurés 
qu'avec un tel comité le tout ne peut 
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Marchands de matériaux de construction de tous 
genres. Estimés ee. fournis sur demande 


 McLeod River, Foothills, Champion Drumheller, 
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Fédération des Femmes Ca- 
nadiennes-Françaises 


La réception organisée en l’honneur 
de 8. G. Mgr Villeneuve tiendra lieu 


(b) 


vie du Thé annuel. Les membres se- 


Les familles Ciéroux, Payment et 
Rajotte remercient toutes les person: 
nes qui ont bien voulu leur témoigner 
des sympathies À l'occasion de la mort 
de leur père, M, Pierre Parenteau. 
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Chevaliers de Colomb 


Consell Provencher No 2450 
Demain, jeudi, assemblée spéciale 
du Conseil. | 


L1 e e 

Le dimanche 7 décembre, initiation 
aux trois premiers degrés de l'ordre! 
Les cérémonies d'usage auront lieu à 
Columbus Hall. La journée débutere. 
par la communion générale des mem- 
bres et aspirants, à l'église du. Sacré- 
Coeur, à 7 h, 30 du matin. Le soir, 
à l'hôtel Marlborough, il y aurg ban- 
quet en l'hongeur des nouveaux Che- 
valigrs. Les dames sont invitées. 
Prix du billet, $1.00. 


Nous guétterons la Liberté potr y SR ADRRR à 


. Lé jeudi 11"décembre, preräièré as- 
; | semblée régulière du 
courant. 


ans qu _m 


CCR 

Le président de la Ligue de Quilles, 
| jeudi dernier, a joué de belle façon et 
a montré, encore une fois, qu'il était 
digne ce son poste d'honneur. L'ami 
Millette a battu deux records, déte- 
nus jusqu'ici par Leduc: la plus haute 
partie simple et le plus haut total pour 
trois parties. 

Les victoires des Clubs Laroque, 
Côté et Desjardins ont rendu la cou- 
æ au championnat de la première sé- 
rie plus égale et de plus en plus inté- 
ressante. Le Club Laroque détient 
encore la Première place. Jeudi pro- 
chain, on "verra aux prises les Clubs 


Man. | Roy-Côté, Gatien- -Laroque, Millette- 
Desjardins. | 
Suit le résultat des dernières joutes: 
Club Roy— 
Carrière 165 166 173-—- 504 
Dostert 131 …—— 131 
Lanthier 161 106 — 267 
d'Eschambault 110 118-- 228 
Michon 123— 123 
Roy . 171 121 141— 433 
Handicap 77 13 93— 247 
Totaux 705 576 652—1953 
Club Laroque— - 
Parent 62 139 144-— 445 
Mercier 124 122 121— 367 
Dufault 129 — 129 
Pelletier 142 177— 319 
Laroque 149 126 142— 417 
Handicap 109 99  99-— 307 
Totaux 673 628 683-1981 
Le Club Laroque gagne deux. 
L] L1 L1 
Club Gatien— ! 
Laurendeau 129 111 179— 419 
Trude] 126 …  143— 269 
Grondines 142 139 170 451 
Baudry 93 .….— 93 
Gatien 136 184 157-— 487 
Handicap 82 85 82-— 249 
Totaux 615 622 731-1968 
Club Desjardins— 
Blain 134 169 192 493 
Collin 113 109 96— 318 
Leduc 151 135-164 456 
Desjardins 143 155 129-- 427 
Handicap 98 98 98-— 294 
Totaux : 645 666 679-—1990 


Le Club Desjardins gagne deux. 
Club Millette— 


Hébert 116 181 143 440 
Picard 103 105 — 208 
Verm:tte 83 — 83 
Bergevin 108— 244 
Marquis ÿ 106 — 108 
Millette A 4 Abe 178— 575 
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Mouchoirs 


Œanterburp 


les avoir en batiste ou en fil, bords 
ou avéc point d'ourlet à la main — | 
de Ja plus bellé qualité, pure toile, faite 
Irlande, Grande dimension. Chacun, 


Section des mouchoirs, 
Rez-de-chaussée, Centre’ 


— en tricoline luisante, tissu Serré, coupe 
excellente. En beige, bleu et blanc, avec 
deux cols séparés, ou col attaché. $3.50. 
Section des articles d'hommes, 
Rez-de-chaussée, Portage 


Gants de suède gris 


— fabriqués spécialement en Phünite” pour 
Eaton par Fownes. Ils sont joliment finis, 
avec points à même le tissu et agrafe. La 
paire, 93.50. Doublés en soie, la paire, $3.00. | 
s' x Section des gants, 

, Rez-de-chaussée, Portage | 


‘d'ime haute réputation pour le style et 
tan fini. - 


pou | faire votre choix en toute cunhilèe, s assuré qu'il n’y aura 


Œankerburp: | 


ms in pend pariulèrement désirable pour un csdhau. 
l’exéeution du travail, pour la plus £ 


Combotier | 


— de £&atonia 


nelé et {er soutenu une base cintrée. 
t plaqué. 85.00. 
Section de la bijouterie, 
Rez-de-chaussée, Donald 


e d b e. 
Serviettes de bain 
&atonia 
— en coton souple et très absorbant. Le 
fond blanc a des tons de pastel. Bonne 
grandeur. Une paire, en boite, $1.00. 

Section des articles divers, 


2ème étage, Sud 
| 


Certificats de Cadeaux 


Est-il difficile pour vous de choisir 
un cadeau pour votre liste de Noël? 
Un certificat de cadeau résoudra vo- 
On peut les avoir aux 


tre problème. 
montants de $1.00, $2.00, $3.00, $5.00 


et $10.00. Ils seront acceptés comme 
argent comptant sur tout achat dans 
n'importe quel départément de nos 
magasins. 


Service à eau 
&atonia 


— en verre de cristal clair, dessin joli mo- 


dèle de fleur, Le pot est haut et gracieux, 
service complet avec six verres. $4.95. 


Vase en verre taillé : 


-Sé&lénia ,% : 


nf, mais. 


* C'est Mur les fruits, nature enk, 
on peut les rémplir d’une profusion dé fleurs 
pour les dîners de cérémônie: Tailles pro- 
fondes, dessins conventionnels. $5.00. 

Section de la porcelaine, 
, 3ème étage, Portage 


; Le 4 J 


pas de ane 


Par-dessus tout, chaque article est exclusif à cru fait sur nos : 
style, la qualité et le fini. k 


Echarpeobloggue À 
£&atonia 4 “ S. 


— retroussera gentiment et flatteusement 
autour de sa Le coiue DIR ou Guns 
qualité parti t épaisse, «a 
ourlets et extrémités ornées de points ts 
let. Plusieurs couleurs, $1.50, 
Section des garnitures de cou, 
ème étage, Centre 


Mouchoirs . 


Mayfair 


Délicieusement jolis? Ils sont.en pure b 
toile claire. Quelques-uns sont i # 
d'autres unis, ou appliqués et à Ar 
main. Ourlets en point d'ourlet ou roulés .; Le 
à la main. 3 pour 81.00. 

Section des mouchoirs, 
Rez-de-chaussée, Centre 


Li . @ 
| &atonia 
| __en rayon clair, resplendissant, coupe 
excellente et bien finie. Pantalons et cami- 
soles avec jolis bords picotés. Nuances pas- 
tels et plus foncées. Chaque article, $1.00. 


| Section des sous-vêtements, 
4ème étage, Hargrave 


__ Bas de soie 
&aitonia 


L Ils sont:ai élégants, si pratiques, si ma- 

es comme couleur et texture, et de 

pl populaires, que nous vous recom- 

nddéns € FA choisir parmi ces variétés -— 

| d'épaisseur pratique, soie jusqu'à la semelle, 

| chiffon, soje jusqu'au haut. La paire, $1.50. 
| Section des bas, 

Rez-dechaussée, Portage 


l4 ‘ s 
| le Heures de magasin, © | Heures de magasin, 
__ 8h. 30 à & h 30 À 4 8h. 30 à Ÿ h 80 
y compris le EEE y compris le 
; mg: TE 
A ù WINNIPEG CANADA 
52 2 s ? 
œ°. LL 0 Zs D, ‘gp. “mm. eZ en mt <B  :m- 
Handicap .…... 181 125 13t5-— 391 |cédé; il n'avait été malade qu'une £e- = 
—— —— —-— -— |maine. HEURES DES OFFICES RELI- HEURES DES OFFICES RELI- 
Totaux .…… 605, 772 672- 2019 ———— tt Dh-0— GIEUX A LA CATHEDRALE GIEUX A L'EGLISE DU 
Club Côté— Le nudisme DE SAINT-BONIFACE PANNE DE 
Poylin 112 131 120— 36*| Paris. — Les, autorités de Paris :t Mgr Jubinville. curé. Vicaires: 
Rodrigue . . #8 …: …—- 98|du voisinage ot adopté une nouvelle ||| MM. les abbés Brunet et Lévé- Coin des rues Lydia et Ban- 
Bianchard . 160: 170 188— 468|attitude vis-à-vis deg personnes qui, rs . NE natyne. L'église paroissiale de 
Germain ……..… …… 167 134 302|professant le culte üe la vie ultra- esses du dimanche: + 19, toute personne de langue fran- 
de (10 14 176 440 |[simpe, amectent de ménri ce vete.||| 7% 90,9 het 108,90, Vépreni LL gajue dé lg vite de Winnie: 
Handicap . 125 124 124-- 375|ment comme une des malédictions de ||] 15, 6 h. 45 et 7 h. 30. R. P. Vézina, OM, curé: R. 
. ne es —- |la civilisation moderne. Leur attitude P. J.-B. Beaupré, O.M.I., vicaire. 
Totaux . . 625 737 691-2052 |maintenant est qu'une personne qui Messes du dimanche: 7 h. 30, 
Le Club Côté gagne deux. pratique le nudisme ici est -un patient : ds . + Le que ses aür Lee 
‘ Résumé... pour les spécialistes dans les maladies maine: 6 h 45 4 h. 
Meilleure partie simple: Millette, mentales, quelle que puisse être sa 
225. ve prétention aux vertus de sa philoso- 
Meilleur total, trois parties: Millet- | phié particulière. 
He | 11 le rendit bien portante: — “Ma 
PO G pP fille souffrait d'étourdissements depuis R A D I O 
| ‘ [trois mois, elle éprouvait des difficul- L L CE 
La 5 : 
Côts | … : tés à uriner et n'avait pas d'appétit. PAR EXCEL EN 
Le docteur ne savait que faire et il ect 
Millett 
nd. | : lui dit e se rendre à l'hôpita}”, écrit Tout él rique 
Gatien ‘ 10 s: M. Henri Mantow, de Kadoka, 8. Dak. 
Roy 9 15! “Je lui conseillai d'essayer avant tout 
pure i °|le Novoro éu Dr Pierre, ce qu'elle ne 
ere rien manqua pas de faire. Nous remar- 
drcsdiase E 158.29 quâmes bientôt une aniélioration dans 
Carrière 158 0 son état et, trois semaines après, elle 
Roy É 154.6 était de nouveau en bonne santé,” ’ Ïn B t 
Mill "Cette simple médecine herbeuse cor- U 
ette 153.79 , , 
Leduc | | 150 87 rige et fortifie le procédé d'élimina- 


effet bienfaisant 
|sique tôut entier. 


Mort d'un journaliste 
L manitobain 


ou. Walter-F. Payne, Payne, un vétéran du |seignements au 
Journalisme à Winnipog, qui faisait Sons Co. 2501, 
partie de la rédaction du “Free Press” Fe Hi. 

dépuis près de cinquähte ans, est dé: | 


a 


LE TEMPS DES SOUHAITS APPROCHE 


Procures-vous vos cartes de Noël et de Bonne Année sans retard et 
profitez du grand choix que nous avons, à 5, 10, 15, 20 e4lg5 


Textes francais et an-lains, motifs distinzuésx. 


Littérature et romans, — Almanach Hachette: broché, 5 sous fran- 
ce, cartonné, 00 nous. — Chapelets, livrex de prières de formats et de 
prix divers. — Une visite on une lettre seront l'objet de notre attention 


immédiate. 


tion et de digestion; elle exerce un 


| du directement mais pas dans le com- 
|merce de droguerie. 


Livré exempt de douane au Canadu. 


sur le système phy- 
Le Novoro est ven- 


Ecrire pour ren- 


Dr Peter Fahrney & 
né és Bivd., 


| tre ‘première 
: vrait être 


|! ble objectif. 


sous chacune. 


. Province of 


pensée 
d'ouvrir 
compte d’épargne. 
premier pas vers le vérita- | 


dans le jour de 
la vie 
, Après Ja fin des jours de 


jeu et votre entrée dans le 
côté sérieux de 


la vie, vo- 
de- | 
un | 
C’est le 


$1.00 ouvre un compte 


Manitoba 


Savings ‘ Office 


nr 


et ave. Elllce 


102, rue Marion, Norwood 


